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  Imam et diplomate
« Qui en veut aux musulmans 
de Poitiers ? » Derrière 
la provocation d’un titre, 
l’expression d‘un malaise. 
Celui de Boubaker El 
Hadj Amor s’est consumé 
au feu, trop longtemps 
entretenu, de la tolérance 
et de l’humanisme. Alors 
même que les travaux de sa 
mosquée ne sont toujours pas 
achevés, l’Imam a décidé de 
relever la tête.  En disant 
« assez » à ceux qui, en 
coulisses, agitent l’étendard 
des trois « i » : incivilité, 
insulte, imbécillité. La même 
imbécillité qui consiste à 
dégrader et agonir sans 
jamais signer son crime.
Quoi qu’on en dise, quoi qu’on 
y fasse, l’histoire retiendra 
encore longtemps que 
l’installation d’une mosquée 
à Poitiers ne pouvait se faire 
sans heurt. Parce qu’il en va 
toujours ainsi des choses qui 
interpellent. Encore plus de 
celles qui dérangent.
La dotation d’une caméra 
de surveillance ne changera 
vraisemblablement rien aux 
antagonismes ambiants. Mais 
au moins sert-elle la preuve 
de l’entêtement à combattre 
de l’Imam. Réussira-t-il à 
briser la chaîne de l’hostilité 
anti-islamique ? Il y a fort 
à parier que non. Au moins 
peut-on espérer qu’à force de 
résister pour donner vie à un 
rêve, il parviendra à apaiser 
les tensions, internes celles-
là, créées entre les diverses 
tendances de la Grande 
communauté musulmane 
poitevine. 

Nicolas Boursier
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Entre tags injurieux 
à 732 La Bataille, 
dégradations et 
envahissements dans 
les lieux de culte, 
la communauté 
musulmane de Poitiers 
fait face, depuis un 
an et demi, à une 
série d’incivilités 
inhabituelles. 
Un système de 
vidéosurveillance vient 
d’être installé sur le site 
de la grande mosquée. 

La semaine dernière, rue de 
la Vincenderie. Tandis que 
les fidèles sortent tour à tour 

de la salle de prière, un ouvrier 
s’affaire à changer la serrure 
d’accès aux locaux annexes à la 
grande mosquée. « Nous avons 
également fait réparer deux 
fenêtres qui ont été cassées », 
éclaire l’Imam. Les traces de 

la dernière visite d’un ou plu-
sieurs individus, entre les 4 et 
6 février, sont encore visibles. 
Idem  à l’école musulmane de 
la rue Guillaume-VII Le Trouba-
dour. Dans les deux cas, aucun 
vol ni saccage, mais l’intention 
de marquer les esprits. Pour se 
prémunir contre de nouveaux 
agissements, la communauté 
musulmane a d’ores et déjà 
fait installer deux caméras, qui 
seront bientôt reliées à un sys-
tème de vidéosurveillance piloté 
à distance. 
Ajoutez à cette intrusion des tags 
à caractère clairement islamo-
phobe -« 732, on à pas oublié » 
(sic)- sur le site de la Bataille de 
Poitiers, et vous avez tous les 
ingrédients d’un climat un brin 
pesant dans la Vienne. A fortiori 
à l’approche des élections muni-
cipales. « Sur ces affaires, la po-
lice et la gendarmerie font leur 
travail », se contente d’indiquer 
Boubaker el Hadj Amor. N’em-

pêche, depuis l’invasion de la 
mosquée de Poitiers, en octobre 
2012, plusieurs événements ont 
ébranlé les musulmans, en dépit 
de « relations très apaisées avec 
toutes les autorités et les autres 
communautés » :  l’arrestation 
d’un homme à la rentrée 2012, 
poursuivi pour incitation à la 
haine raciale après qu’il eut 
inondé la galerie commerciale 
et l’imam de tracts injurieux, le 
déploiement de la banderole  
« Islam dehors », l’abondance de 
propos racistes sur la toile…  

« Le vivre-ensemble
est réel »
Cette recrudescence de faits 
hostiles à la communauté 
musulmane a-t-elle un lien avec 
l’implantation de Génération 
Identitaire dans la Vienne ? In-
terrogées, les autorités doutent 
de l’existence réelle d’un groupe 
constitué dans la capitale régio-
nale, même si les dégradations 

commises sur le campus, en 
janvier, laissent peu de place à 
l’indécision sur le profil de leurs 
auteurs. « Certains veulent faire 
de Poitiers un lieu de tension, 
alors que le vivre-ensemble y 
est réel, regrette Abdelmajid 
Amzil. Le président d’Abchir La 
Réjouissance indique s’exprimer 
comme simple citoyen. 
À l’automne, l’association des 
Trois-Cités avait suscité émoi et 
interrogations dans le quartier, 
après son installation au sein du 
centre commercial. A écouter 
Abdelmajid Amzil, la polémique 
est close et les activités de 
l’association (apprentissage, 
cours de langue arabe, alphabé-
tisation…) désormais comprises 
par les habitants. « A notre 
niveau, nous sommes promo-
teurs du vivre-ensemble. » Un 
vivre-ensemble « pas menacé », 
mais visiblement à cultiver avec 
encore plus d’ardeur que par le 
passé. 

Qui en veut aux musulmans
de Poitiers ?

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

L’imam de la mosquée de Poitiers, Boubaker el Hadj Amor, a fait 
installer des caméras de surveillance sur le site de la mosquée. 
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On lui doit l’invention 
du BCG au début du 
XXe siècle. Vétérinaire 
émérite, le Poitevin 
Camille Guérin a co-
découvert le vaccin 
contre la tuberculose, 
avec Albert Calmette. 
Un héritage que 
son arrière petit-fils 
continue de faire 
vivre à travers une 
exposition itinérante 
et des conférences. 
L’esprit de famille ne 
se dément pas ! 

Le collège de Vouneuil-sur-
Vienne, un lycée de Poitiers 
et l’hôpital de Châtellerault 

portent son nom. Et la liste 
n’est pas exhaustive. En dépit 
d’une vie passée entre les Ins-
tituts Pasteur de Lille et Paris, 
Camille Guérin fut, jusqu’au 
bout, très attaché à son Poi-

tou natal. Le co-inventeur du  
« Bilié de Calmette et Guérin » 
y a passé tous ses étés, dans 
le fief familial de Vouneuil-
sur-Vienne. C’est précisément 
depuis le hameau de Chabonne 
que son arrière-petit-fils s’éver-
tue à faire vivre sa mémoire.  
« Quand j’étais gamin, j’ai beau-
coup entendu parler de lui par 
ma grand-tante « Taillette », 
qui l’admirait tant », raconte Syl-
vain Thénault… Guérin. Comme son 
frère Didier, autre « promoteur » 
de son aïeul, le quadra a tenu à 
ce qu’à son patronyme civil soit 
ajoutée la mention de « Guérin ». 

« Bienfaiteur 
de l’humanité »
L’un a disparu en 1961 quand 
l’autre est né quelques années 
plus tard. Qu’à cela ne tienne, 
les liens du sang et la fidélité 
au grand homme qu’il qualifie 
de « bienfaiteur de l’humanité » 
ont traversé les générations.  

« C’était quelqu’un de très affable 
et discret en même temps », se 
souvient sa petite-fille, Françoise. 
Dans la demeure familiale, les 
portraits de Camille côtoient ceux 
de Pierre, son fils. Magistrat à 
Poitiers, il a notamment instruit le 
début de l’affaire Marie Besnard… 
À dire vrai, Camille serait peut-être 
resté « l’inconnu » le plus célèbre 
de France si Sylvain ne s’était 
pas évertué à le réhabiliter dans 
la mémoire collective. À force 
d’acharnement, son arrière petit-
fils a réussi à sensibiliser le grand 
public à la cause familiale. L’air de 
rien, Camille Guérin -il a perdu sa 
femme et son père à cause de la 
tuberculose- a sans doute sauvé 
des centaines de millions de vies. 

Bientôt un musée ?  
En 2011, à l’occasion du soixan-
tième anniversaire de sa dispa-
rition et du quatre-vingt-dixième 
de la découverte du BCG, Camille 
Guérin a fait l’objet d’une série 

d’hommages. A commencer par 
une nouvelle mise en lumière 
de l’expo itinérante créée par 
son arrière petit-fils et ses amis, 
il y a quelques années. « Au-delà 
de la France, l’expo a voyagé au 
Brésil, en Iran ou en Lettonie. 
Nous nous sommes battus 
pour cela ! », martèle Sylvain, 
intarissable sur le sujet. Une 
émission complète sur France 3 
Poitou-Charentes a également 
vu le jour au printemps 2011. Et 
maintenant ? Sylvain aimerait 
par-dessus tout que l’histoire 
de son inventeur d’aïeul trouve 
sa place dans un musée dédié.  
« Ce projet présenterait des 
atouts touristiques, culturels et 
scientifiques…. », plaide l’inté-
ressé. Un ouvrage pourrait aussi 
voir le jour. « Et pourquoi pas un 
documentaire ? », imagine Syl-
vain Thénault-Guérin. Et pourquoi 
pas en effet… 

Contact :
 infocalmetteguerin@gmail.com

Les Guérin, un devoir de mémoire

p o r t r a i t  d e  f a m i l l e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr6/9
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Les familles Santoni-Guérin et Thénault-Guérin s’évertuent à faire vivre la mémoire 
de Camille Guérin, inventeur du BCG. À gauche, Sylvain Thénault-Guérin.  

Camille Guérin 
en dates

22 décembre 1872. Naissance 
de Camille Guérin à Poitiers, 
dans le quartier Saint-Hilaire. 

1897. Il est nommé chef de 
laboratoire à l’Institut Pasteur 
de Lille. 

1900. Camille Guérin se 
consacre exclusivement à la 
recherche sur la tuberculose.

1919. Premières vaccinations 
du BCG sur des bovins. 

1921. Le pédiatre Benjamin 
Weill Hallé vaccine, pour la 
première fois, un jeune enfant 
à Paris.

1958. Camille Guérin est élevé 
au grade de grand-officier de la 
Légion d’honneur. 

9 juin 1961. Il s’éteint à 
l’hôpital Pasteur et est inhumé 
auprès de son épouse, à Châ-
tellerault. 

©
 Photo : fam
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La vente directe 
emploie plus de 3000 
animateurs(rices) dans 
la Vienne. Certain(e)s 
y voient une manière 
d’arrondir leurs fins de 
mois, d’autres en font 
carrément leur métier. 

Cosmétiques, produits 
d’entretien, vêtements, 
lingerie et même sextoys, 

on achète de tout à domicile. En 
2012, la vente directe représen-
tait un chiffre d’affaires de près 
de 4 milliards d’euros. La même 
année, 28 800 emplois ont été 
créés en France, dont 1039 en 
Poitou-Charentes. 
Dans la Vienne, il existe 3152 
animateurs(rices) -ce sont en 
grande majorité des femmes- de 
réunion à domicile. Jacqueline 
Braconnier est l’une d’entre 
elles. Cette pétillante retraitée 
de 68 ans vante les mérites de 

la maison Stanhome depuis plus 
de dix ans. «  Au début, c’était 
pour m’occuper et garder un 
lien social malgré la retraite, 
explique-t-elle. Aujourd’hui, 
c’est une vraie nécessité. Depuis 
2010, mon porte-monnaie 
s’est allégé. Qui plus est, j’aide 
financièrement ma petite-fille 
Justine, qui fait ses études aux 
Etats-Unis. Sans la vente à domi-
cile, ce ne serait pas possible… »
Selon elle, certaines femmes 
au chômage peuvent ainsi se 
«  remettre le pied à l’étrier  ». 
Confirmation de la Fédération 
vente directe (FVD), qui évoque 
même  «  une opportunité pour 
des milliers de personnes de 
trouver un premier emploi ou 
d’effectuer une reconversion ».  

« Un complément 
de revenus »
D’après Jacqueline, les meilleures 
conseillères peuvent gagner 
jusqu’à 5000€ par mois. «  Cela 

reste rare, tient à souligner Oli-
vier Guilbaud, président régional 
de la FVD. L’avantage, c’est que 
chaque animatrice organise son 
emploi du temps en fonction du 
chiffre d’affaires qu’elle souhaite 
réaliser. Certaines se contentent 
de quelques centaines d’euros 
par mois pour remplir le caddie, 
d’autres en font une activité très 
lucrative. » 
D’après le président des labora-
toires Body’Nature, un tiers  des 
vendeuses exercent à temps 
plein, un tiers sont des retraités 
ou des personnes sans activité 
souhaitant garder un pied dans 
le monde du travail, un tiers ef-
fectuent cette activité à temps 
partiel, pour compléter leurs 
revenus. 
Maud Guillon Triquard fait par-
tie de cette dernière catégorie. 
Assistance vétérinaire depuis 
vingt et un ans, elle a eu envie 
d’arrondir ses fins de mois. 
« Mon patron ne pouvait pas me 

proposer un temps plein, et moi, 
j’avais besoin de gagner davan-
tage, détaille-t-elle. Devenir 
vendeuse à domicile me sem-
blait être une bonne solution. » 
L’histoire lui a donné raison. 
Son activité d’animatrice chez 
«  Lingerie Indiscrète  » marche 
fort. « Mes samedis sont blindés 
jusqu’au mois de juin ! » 
Maud gère son planning en 
fonction de son travail et de sa 
vie familiale, mais elle avoue 
que son job reste chronophage. 
«  Il ne faut pas avoir peur de 
se lever le matin et de sacrifier 
ses week-ends. » Actuellement, 
«  Indiscrète  » emploie 120 
vendeuses et argue un chiffre 
d’affaires d’un million d’euros 
annuels. Plutôt bon signe pour 
cette PME de Chauvigny, créée 
par des « ex-Aubade ». « J’avais 
envie, conclut Maud, de me 
donner à fond pour des gens qui 
font vivre l’industrie française. » 
Pari réussi. 

Vente directe, une solution à la crise ? 

c o m m e r c e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Conférence
Et demain ? La famille 
virtuelle ?
Répondant à l’invitation de 
Familles de France 86, le socio-
logue Michel Billé animera une 
conférence sur le thème  
« Et demain ? La famille 
virtuelle ? », vendredi à 20h30, 
au siège de l’Udaf (24, rue de 
la Garenne à Poitiers). Accès 
gratuit, salle accessible aux 
personnes en fauteuil. Plus 
d’infos au 06 11 83 89 54.

ANIMATION
11e Salon Natura’Vie
L’association Qi Gong et acti-
vités de bien-être organise la 
11e édition du Salon Natura’Vie, 
samedi et dimanche, à l’Espace 
Jean-Dousset de Neuville-de-
Poitou. Dédié aux produits 
labellisés, aux producteurs, 
artisans d’une maison saine et 
écologique, et aux praticiens de 
santé (…), ce salon fourmillera 
d’objets et accessoires autori-
sant une vie plus saine, plus 
proche de la nature. Ouverture 
de 10h à 19h (3,50€ tarif 
quotidien), restauration bio 
possible sur place.

Mind mapping
Apprendre autrement 
avec la carte mentale
Vous cherchez une méthode in-
novante pour retrouver le plai-
sir d’apprendre ? Florence Potrel 
vous l’offre sur un plateau. Ou 
plutôt sur une carte mentale. 
Rendez-vous samedi matin 
à l’Isfac, 17, rue Albin-Haller, 
pour découvrir les secrets du 
mind mapping. Tarifs: 60€ pour 
un enfant et un adulte, 80€ 
pour deux enfants et un adulte. 
Infos et inscriptions à florence.
potrel@gmail.com ou au  
06 43 00 90 37.
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À Poitiers, la campagne 
des Municipales se 
déroule sur un tempo 
très tranquille. Hormis 
quelques poussées de 
fièvre sur les transports 
ou le commerce de 
centre-ville, les joutes 
verbales entre le 
sortant Alain Claeys, sa 
challenger Jacqueline 
Daigre (UMP-UDI) et Eric 
Duboc (NPCP), selon 
nous le troisième
homme de cette 
élection, n’atteignent 
pas des sommets 
de décibels. 

Le contexte
Ils sont six sur la ligne de départ, 
mais trois d’entre eux portent 
l’étiquette de « favoris » dans 
la course à la fonction de maire. 
Le sortant Alain Claeys, bien 
sûr, sa «vieille» rivale à droite 
(UMP-UDI), Jacqueline Daigre, 
ainsi que l’ancien député cen-
triste Eric Duboc, de retour d’un  
« exil » biarrot de longue durée et 
affublé de l’étiquette Notre Parti 
c’est Poitiers. Dans sa tentative 

de conquête de l’hôtel de ville, 
la droite part donc -une nouvelle 
fois- en désordre de bataille. Ce 
qui fait évidemment les affaires 
du maire actuel. Lâché par EELV, 
il peut compter sur le soutien 
des communistes, de quelques 
membres de la gauche de la 
gauche et même de Verts non-
alignés ! A droite, les centristes 
sont tiraillés entre les deux listes. 

Les programmes
Il avait promis qu’il ne raserait 
pas gratis, Alain Claeys ne se 
contredira pas si les Poitevins le 
reconduisent dans ses fonctions. 
Après un mandat marqué par 
de lourds investissements (Cœur 
d’agglo, viaduc Léon-Blum, pis-
cine de la Ganterie, patinoire, 
halls du parc des expositions…), 
le maire de Poitiers la joue pru-
dent sur les dépenses à venir. La 
rénovation des écoles (40M€), 
des infrastructures sportives de 
l’agglo (30M€) et la poursuite 
du BHNS (37M€ pour la seule 
ligne 1) ont sa priorité. Au-delà, 
son programme s’articule autour 
de quarante mesures, des plus 
symboliques (faire vivre la can-
didature de Poitiers à l’Unesco...) 

aux plus structurantes (baisse 
des baux commerciaux, réno-
vation énergétique…). De son 
côté, Jacqueline Daigre a misé 
d’entrée sur une proposition 
choc -gratuité des bus à l’horizon 
2017-, avant de tenter d’imposer, 
dans la campagne, ses autres 
thématiques de prédilection : 
l’émergence d’un Festival des 
lumières, les TIC, une étude sur 
une grande salle de sports/
spectacles, le lancement des 
assises du tourisme, d’un projet 
de senior sitting… 
De transports, il en est question 
aussi avec Eric Duboc. Son idée 
de téléphérique Aérolis, trait 
d’union entre les quartiers et le 
centre-ville, a tantôt fait sourire, 
tantôt suscité de l’intérêt. Der-
rière, le centriste sans étiquette 
(NPCP) a décliné une série de 
vingt-cinq propositions. Comme 
Jacqueline Daigre, il souhaite 
créer un grand événement cultu-
rel (L’Historial), relancer le débat 
autour d’un complexe multi-
événements ou encore revoir 
le plan de circulation. Mais à la 
différence de son adversaire so-
cialiste, lui prône l’abandon… du 
BHNS, au profit d’un chrono-bus, 

et de la vente de l’ancien théâtre. 
Les trois rivaux se retrouvent 
toutefois sur la nécessité d’inves-
tir massivement dans les établis-
sements scolaires et même sur 
la sécurité. Le vieux débat sur la 
vidéoprotection devrait être clos, 
quel que soit le prochain maire… 

Les propositions 
insolites
Sur l’exemple de Rennes, le 
maire sortant envisage d’offrir  
« des soirées festives sans alcool 
autour du sport, des arts ou du 
numérique », entre 21h et 1h du 
matin. Alain Claeys estime que le 
dispositif permettra « d’apaiser 
les fins de soirée ». 
Dans son programme « Des 
idées pour décider », Jacque-
line Daigre propose, elle, de 
créer un théâtre de poche,  
« dans une salle de soixante-
dix à quatre-vingts places ». 
Laquelle se trouverait… dans 
l’ancien théâtre de la discorde. 
Enfin, Eric Duboc mise sur une 
école de la deuxième chance 
semblable à celle de Châtelle-
rault, pour « orienter les jeunes 
sortis du milieu scolaire vers une 
vie professionnelle ». 

Les résultats en 2008 (1er tour)
Alain Claeys (PS, 54,52%), Sté-

phane Braconnier (UMP, 21,06%), 
Philippe Mahou (Modem, 

16,45%), Maryse Desbourdes 
(NPA, 6,24%), Ludovic Gaillard 

(LO, 1,74%).

Claeys-Daigre-Duboc 
pour un CDD de six ans

p o i t i e r s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Alain Claeys, Jacqueline Daigre et Eric Duboc font 
figure de favoris dans la course à l’hôtel de ville. 
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Ils l’ont dit… 
« Les Poitevins savent bien 
que la gratuité n’existe pas 
et qu’il y a, au final, toujours 
quelqu’un qui paie. »
D’Alain Claeys, au sujet de la 
proposition de gratuité des trans-
ports de Jacqueline Daigre.

« Le maire se moque de ses 
concurrents. Il est méprisant 
et (…) ne supporte pas la 
contradiction. » 
De Jacqueline Daigre, à propos 
d’Alain Claeys, après la sortie de 
son programme dans lequel il 
égratigne la candidate UMP-UDI.

« Nous sommes ici place de 
la Liberté, là où certains vou-
laient nous clouer au pilori ! 
(…) C’est cette liste qui peut 
mettre Alain Claeys en diffi-
culté le 30 mars. » 
D’Eric Duboc, en marge de la 
présentation de ses colistiers à la 
presse, le 7 février.
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Vienne
6914 candidats en tout
L’inscription des candidatures 
aux Municipales 2014 est 
close. A 18h, jeudi dernier, la 
préfecture avait enregistré au 
moins une liste dans toutes les 
communes de plus de 1000 
habitants. Pour les moins de 
1000, seules Aulnay (9 
sur 11) et Vellèches (6 sur 
11) disposent d’un nombre 
insuffisant de candidats. Au 
total, ceux-ci seront au nombre 
de 6914 dans la Vienne.

Buxerolles

Rendons à Gérald…
A trois reprises, le nom de 
Blanchard a été cité dans 
notre dernier article sur les 
Municipales à Buxerolles. Sauf 
qu’à la deuxième mention, le 
vrai prénom (Gérald) du can-
didat soutenu par l’UDI s’est 
transformé en… Alain. Qu’il 
veuille bien nous pardonner 
cette erreur. 
… et à ses amis
A la fin du même article, nous 
faisions référence aux 22,97% 
obtenus par Bruno Morceau 
en 2008. Précisons que lors 
des mêmes élections, le 
divers droite Michel Martin, lui 
aussi colistier de Gérald Blan-
chard, avait recueilli 21,11%. 

Migné-Auxances

Patrice Auzanneau  
« sans étiquette »
A la suite de notre article du 
n°207 sur les triangulaires à 
Grand Poitiers, une précision 
s’impose sur les débats à Mi-
gné : la liste menée par Patrice 
Auzanneau « Agir ensemble 
pour Migné-Auxances » est 
une liste « sans étiquette » et 
non « divers droite », comme 
annoncé. Dont acte.  

Dans l’ombre des 
trois ténors supposés, 
Christiane Fraysse 
(Osons Poitiers), Ludovic 
Gaillard (Lutte Ouvrière 
- Faire entendre le camp 
des travailleurs) et Alain 
Verdin (Rassemblement 
Bleu Marine à 
Poitiers) n’auront 
d’autre ambition 
que d’atteindre le 
second tour…

Alain Claeys la tient en 
haute estime, mais ne 
s’est jamais caché d’affir-

mer qu’elle avait « fait une er-
reur de ne pas le rejoindre ». En 
choisissant de quitter le nid de 
la « gauche majoritaire », Chris-
tiane Fraysse a surpris plus d’un 
Poitevin et visiblement déçu le 
maire sortant, très tôt enclin à 
déclarer qu’une alliance d’entre 
deux tours ne serait nullement 
envisageable. « Cela tombe 
bien, rétorquait l’actuelle 
adjointe à l’Environnement, le 
soir de la présentation du pro-
gramme d’« Osons Poitiers ». 
Car j’ai bien l’intention d’y être 
à ce second tour. »
Pour y parvenir, la chef de file 
d’Europe Ecologie-Les Verts 
a opté pour une autre coali-
tion, en s’acoquinant avec le 
Nouveau parti anticapitaliste, 
Ensemble et le Parti de Gauche. 
Une entente quadricéphale qui 
se veut à la fois écologique et 
sociale, solidaire et citoyenne. 
En un mot audacieuse. « Cette 
liste entend proposer une vraie 
alternative à gauche, explique 
l’inspectrice des finances 
publiques, et des projets qui 
vont dans le sens d’une meil-
leure concertation entre le 
pouvoir décisionnaire et la 

population. Poitiers doit se faire 
pour et avec ses habitants. » 

Gaillard,  
homme d’élections
La consultation, Ludovic Gaillard 
en a, lui aussi, fait un cheval de 
bataille. Celle de la masse labo-
rieuse, surtout. Véritable élec-
tron libre de la politique locale, 
la figure de proue de Lutte Ou-
vrière butine à l’envi les fleurs 
de la contestation, en tirant à 
vue sur tout ce qui bouge. La 
grande bourgeoisie droitière, 
les Socialistes « qui trompent les 
travailleurs », les Communistes 
« qui ne font que semblant 
de s‘en offusquer », les Verts  
« qui cautionnent cette société 
capitaliste destructrice »… Tout 
le monde en prend pour son 
grade. En ce sens, le discours ne 
varie pas d’un iota d’une élec-
tion à l’autre. Rappelons à cet 
égard que Ludovic Gaillard était 
déjà engagé dans les Munici-

pales 2008 (1,74% au premier 
tour), mais aussi aux dernières 
Régionales 2010 (1,04%) et 
Législatives 2012 (0,55%). 
Plus que sur les flonflons d’une 
campagne tape-à-l’œil -une 
seule réunion publique est pré-
vue jeudi-, Gaillard mise donc 
sur la force de son engagement 
pour convaincre. Avec un candi-
dat de plus qu’en 2008, la barre 
des 2% risque toutefois d’être 
difficile à atteindre.

Le mystère Verdin
A priori, Alain Verdin n’a guère 
plus de chance de rallier le se-
cond tour, si l’on se réfère à son 
score des dernières Législatives 
dans la 3e circonscription de 
Jean-Michel Clément. Sauf que 
le 1,39% alors recueilli l’avait 
été sous la bannière de Debout 
la République. Depuis, l’ancien 
flic a changé de crémerie et dé-
fend désormais les couleurs du 
Rassemblement Bleu Marine. 

Pour la première fois dans 
l’histoire poitevine, donc, un 
candidat d’extrême droite sera 
présent dans la bataille des 
Municipales. Et c’est justement 
cette nouveauté qui pose 
question sur l’issue du scrutin. 
Longtemps réduite à l’omnipré-
sence d’Eric Audebert, l’implan-
tation du Front National dans le 
département se renforce cette 
fois-ci avec trois candidatures, à 
Poitiers, Châtellerault et Thuré. 
Comme annoncé, lors de sa 
venue entre Boivre et Clain, par 
Marine Le Pen, la Vienne est de-
venue « une terre de mission ». 
Mais quelle est la puissance 
réelle, aujourd’hui, de l’élec-
torat du FN ou du RBM dans la 
capitale régionale ?  3% ? 7% ? 
9% ? Ou, carrément, les 10,31% 
dérochés, aux dernières Prési-
dentielles, par Marine Le Pen 
elle-même ? C’est là, assuré-
ment, l’un des grands mystères 
de ce premier tour à Poitiers.

Ils viseront les 10%
p o i t i e r s 

Pour Christiane Fraysse, Ludovic Gaillard et Alain Verdin, 
la bataille pour le second tour va être tendue.
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Nucléaire
Fukushima, où  
en sommes-nous ?
La Coordination poitevine pour 
la sortie du nucléaire organise 
une déambulation dans les 
rues piétonnes de Poitiers, 
au départ de la place Leclerc, 
samedi prochain, à 15h15, 
pour évoquer les conséquences 
de la catastrophe de Fukushi-
ma. Trois ans après, où en 
sommes-nous ? Réponse au fil 
de la balade.

Table ronde
Handicap  
et accessibilité
Dans le cadre de la 25e édition 
des Semaines d’information 
sur la santé mentale, une 
table ronde sur le handicap et 
l’accessibilité sera proposée, 
en partenariat avec l’Unafam 
86, le lundi 18 mars, à 14h, 
dans la salle de conférences du 
centre hospitalier Henri-Labo-
rit. Entrée libre.

Conférence
Quels deuils face  
au berceau vide ?
L’association Jalmalv, Jusqu’à 
la mort accompagner la vie, 
organise, le mercredi 19 mars, 
à 20h30, à l’Espace Mendès-
France, une conférence sur 
le deuil des parents après le 
décès d’un bébé ou d’un très 
jeune enfant. Cette conférence, 
ouverte à tous et gratuite, 
sera animée par Isabelle De 
Mézerac, présidente fondatrice 
de l’association Spama (Soins 
palliatifs et accompagnement 
en maternité), auteur du livre 
« Un Enfant pour l’éternité 
(2004, Editions du Rocher).

vi
te

 d
it

Le 17 mai prochain, 
à Dinan, le Poitevin 
Quentin Leclerc 
concourra pour le titre 
très convoité de Modèle 
Elégance national. Pour 
l‘étudiant en Licence 2 
LEA anglais-espagnol, 
peut-être le début 
d’une carrière…

Quand on a une belle gueule 
comme la sienne, diffi-
cile de passer inaperçu. 

Ajoutez à cette première image 
un physique de sportif accompli 
(1,82m, 70kg) et un cerveau 
particulièrement bien fait et 
vous comprendrez que Quentin 
Leclerc ait tout pour plaire. 
Le jury du Comité Modèle Elé-
gance, lui, est tombé sous le 
charme. Au point de choisir 
l’étudiant poitevin de 19 ans 
parmi une liste d’onze candidats 
et de lui décerner, au cœur de 
l’hiver, le premier titre régional 
Modèle Elégance jamais mis en 
jeu en Poitou-Charentes. « Ce 
concours est, en quelque sorte, 
l’équivalent des Miss France 
pour les hommes, explique 
Quentin. Un pote à moi s’était 
présenté en Pays de Loire et 
avait terminé 1er Dauphin. C’est 
grâce à lui que j’ai été mis en 
relation avec Romain Hutereau, 
le vice-président du Comité. On 
m’a alors demandé de poster 
trois photos, plain-pied, torse 
nu et portrait, puis de passer un 
entretien, au cours duquel on a 
évalué mes qualités esthétiques, 
bien sûr, mais aussi ma manière 
de m’exprimer et ma maturité. 
C’est comme ça que ça s’est fait, 
tout simplement. »
Inscrit en 2e année de Licence de 
Langues étrangères appliquées 
anglais-espagnol à l’université 

de Poitiers, Quentin fait une prio-
rité de ses études et d’une future 
carrière dans le commerce inter-

national. Un rêve l’habite pour-
tant depuis l’adolescence. « J’ai 
toujours été attiré par la mode, 

assume-t-il. Je ne conçois pas la 
vie sans le bien-paraître. J’avoue 
que je passe un certain temps 
dans la salle de bains le matin, 
mais pour moi, c’est essentiel de 
prendre soin de son corps et de 
son apparence. » 

Six défilés
En quelques mois, le capitaine 
de l’équipe de Division d’hon-
neur du Poitiers Football Club 
a multiplié les défilés et shoo-
tings photos et créé une page 
Facebook, aujourd’hui suivie par 
plus de six cents personnes. On 
ne compte plus les soutiens qui, 
au sein de sa famille, parmi ses 
ami(e)s et copains de fac ou de 
foot (Ségolène Royal elle-même 
lui a envoyé une lettre d’encou-
ragement) l’accompagnent dans 
sa démarche. Qui sait désormais, 
si une aventure dans le manne-
quinat n’est pas envisageable ? 
« La seule aventure qui compte, 
pour l’heure, c’est celle que je 
vis à travers cette compétition, 
relativise le jeune homme. Si 
elle m’ouvre des portes, tant 
mieux. Mais pour l’instant, je ne 
veux pas voir plus loin que le 17 
mai. » 
Ce jour-là, à Dinan, Quentin 
défendra les couleurs de la 
région au concours national, 
au milieu de dix-sept autres 
beaux gosses prêts à tout pour 
décrocher le pompon. « Au cours 
des trois jours précédant cette 
finale, nous aurons droit à un 
test de culture générale, des 
entretiens individuels et à de 
longues heures de répétition. » 
Au menu, pas moins de six défi-
lés : en maillot de bain, boxer, 
costume, jean torse nu, tenue de 
cocktail et tenue libre. Superbe 
spectacle en perspective. Et dire 
qu’il… ne sera pas télévisé. Quel 
dommage, mesdames ! 

Jeune chantre de l’élégance
c o n c o u r s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

7 ICI
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Quentin Leclerc est à la recherche de partenaires désireux de 
l’accompagner dans la concrétisation de son rêve. La première 
à lui avoir accordé sa confiance est Céline Nomen, patronne 
d’Exclusive Men, espace de soins esthétiques et de relaxation 
réservé aux hommes, qui assurera tous les soins du corps et du 
visage nécessaires à la préparation de la finale nationale. Si vous 
êtes intéressé, envoyez un message sur le mail leclercq86@
gmail.com ou via la page Facebook quentinl.-modele

Qui veut soutenir Quentin ?

Quentin Leclerc brigue le titre 
de Modèle Elégance 2014.

Photo : A
J Photographie
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Vous êtes étudiant, 
travailleur à temps 
partiel ou demandeur 
d’emploi ? Et vous rêvez 
de trouver un petit 
boulot sympa pour la 
période estivale ? 
L’édition 2014 du 
Forum jobs d’été vous 
donne rendez-vous 
jeudi prochain au Parc 
des expos de Poitiers. 

La recette est immuable 
et fait, chaque année, le 
bonheur de centaines de 

Poitevins. Combien seront-ils, 
combien serez-vous, jeudi, à 
investir le Parc des expos pour 
décrocher le précieux sésame 
d’un boulot estival ? 
Agriculture, animation, mu-
tuelles étudiantes, centres 
relation client, commerce et 
distribution, hôtellerie-restau-
ration, services aux entreprises, 

services à la personne, trans-
ports et logistique… Au total, 
vingt-huit employeurs, dans ces 
neuf secteurs d’activités, vous 
proposeront plus de 2000 offres 
d’emploi saisonnier. Il serait 
trop bête de ne pas tenter votre 
chance.
Romain, lui, a franchi le pas l’an 
passé, dans un forum franc-
comtois similaire à celui de 
Poitiers. « J’ai laissé plusieurs 
CV et lettres de motivation et eu 
six entretiens au total, confirme 
l’étudiant de 19 ans. J’ai finale-
ment été retenu pour incorporer, 
pendant tout le mois de juillet, 
une escouade de jeunes ven-
deurs dans un Mc’Donalds. Les 
horaires et les stations debout 
n’étaient pas évidents à encais-
ser, mais au final, je suis ressorti 
de cette aventure fier de moi ! 
J’espère qu’ici à Poitiers, où je 
ne suis arrivé qu’en septembre, 
je vais pouvoir bénéficier d’une 
nouvelle opportunité. »

L’expérience acquise en juillet 
2013 va enrichir le CV que Ro-
main se promet de distribuer en 
grand nombre jeudi, aux Arènes. 
« J’ai décidé quatre copains à 
me suivre, confie-t-il encore. Eux 
n’ont jamais travaillé l’été, mais 
je les ai convaincus que s’ils 
voulaient se payer des vacances 
sympas en août, rien ne valait 
de travailler en juillet. » L’équa-
tion est simple et réalisable, 
pour quiconque veut bien s’en 
donner la peine. Autrement dit 
se présenter correctement, faire 
assaut de lettres de motivation 
et de curriculum vitae et prouver 
à tous les recruteurs un intérêt 
sans équivoque pour ce qu’ils 
proposent. Désormais, mesde-
moiselles, messieurs, la balle est 
dans votre camp…

Forum Jobs d’été. Jeudi 13 mars 
au Parc des Expos. Entrée gratuite 

de 10h à 18h. 

Plus de 2000 offres d’emplois saisonniers 
seront proposées jeudi au Parc des Expos. 

Vous faites quoi cet été ?
f o r u m Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

FORUM JOBs D’été
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Fidèle à la tradition, le forum Jobs d’été pro-
posera un focus sur la recherche de jobs et 
stages à l’étranger. Trois conférences lui seront 
dédiées...
A 10h30, le Club Teli vous initiera à la recherche 
d’un job ou d’un stage et aux moyens d’y parve-
nir. Tous les conseils nécessaires à l’optimisation 
de votre temps et à l’aboutissement de votre 
projet vous seront prodigués. 

A 13h30, place au Pôle Emploi International, 
pour la mise en valeur d’un pays. Cette année, 
la Grande Bretagne. Démarches administra-
tives, CV, recherche de job… Tout vous sera 
détaillé. 
A 15h30, UbiFrance clora la journée par une 
conférence sur la manière de convaincre des 
entreprises de proposer un VIE, Volontariat 
international en Entreprise.

Une journée de conférences

Photo : archives N
p-i
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FORUM JOBs D’été

Vingt-huit entreprises 
du département seront 
présentes au Forum Jobs 
d’été. Elles proposeront 
plus de 2000 offres 
d’emploi. Exemples…

FONDOR
Les Terres Noires, à Villiers.
Collecte de melons.
Jérôme Surault, co-gérant.
«  Les besoins en juillet, août 
et septembre sont importants. 
Nous n’attendons pas d’apti-
tudes ou de compétences parti-
culières. En revanche, il faut être 
en excellente forme physique, 
car la cueillette des melons, c’est 
sportif ! Nous évitons également 
de prendre des gens qui ont des 
problèmes de vue, car il faut re-
pérer rapidement les signes de 
maturation. Nous recherchons 
des jeunes motivés et qui ont 
l’esprit d’équipe. Evidemment, 
je favorise les gens qui restent 
le plus longtemps possible. » 
Postes à pourvoir : 
une centaine en deux mois.

CAMPANILE
Boulevard René-Descartes, 
à Chasseneuil.
Hôtellerie.
Arnaud Gouy, directeur.
«  Nous recherchons des ser-
veurs, des commis de cuisine, 
des réceptionnistes, des agents 
d’entretien… Nous n’exigeons 
pas de qualifications parti-
culières. En revanche, nous 
demandons une expérience en 
cuisine ou en salle. Evidemment, 
les candidats doivent se montrer 
motivés et être titulaires du per-
mis de conduire (ou habiter près 
de l’hôtel). Nous allons faire 
passer les entretiens sur place, 
donc il ne faut pas oublier de 
venir avec son CV. »
Postes à pourvoir : 
une quinzaine. 

CENTRE POUR ADULTES
AVEC AUTISME
8, allée Jacquard, à 
Vouneuil-sous-Biard.
Isabelle Benaiteau, 
directrice ajointe.
«  L’été, nous devons renforcer 

notre équipe. Nous recrutons 
particulièrement des moniteurs, 
des aides-soignants et des aides 
médico-psychologiques. L’expé-
rience dans le milieu du handicap 
est indispensable. Une connais-
sance de l’autisme est également 
demandée. Nous attendons les 
CV des candidats et nous nous 
chargeons de les recontacter. 
Nous embauchons uniquement 
des personnes majeures. »

CPA LATHUS
La Voulzie, 86380 Lathus.
Sophie Brault, chargée de 
communication
«  Nous recherchons pour cet 
été des animateurs sportifs 
(escalade, kayak, VTT, tir à l’arc, 
voile…), des animateurs «  vie 
collective  », des surveillants de 
baignade. Le salaire variera en 
fonction des diplômes. Le forum 
Jobs d’été permettra d’avoir une 
première prise de contact. Les 
candidats intéressés peuvent 
envoyer un CV et une lettre de 
motivation avant le 30 mars à 
notre adresse. »

Près d’une trentaine d’entreprises 
recrutent des saisonniers pour cet été

Elles n’attendent que vous !
E n t r e p r i s e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Patrice Gourrier
Né le 16 avril 1960 à Paris. Etudes 
de droit, d’ethnologie et de théo-
logie. Ordonné prêtre pour le dio-
cèse de Poitiers en 2000. Depuis 
2006, psychologue clinicien, 
curé de la paroisse Saint-Por-
chaire, formateur en méditation 
de pleine conscience. Auteur de 
15 ouvrages. Intervenant aux 
Grandes Gueules sur RMC. 

J’aime : les rencontres, la dif-
férence (la vraie, pas celle qui 
nous ressemble !), les films fan-
tastiques, la lecture et l’écriture.

J’aime pas : les réunions, la 
langue de bois, les histoires qui 
se terminent mal, les poivrons.

Tous les jours, nous nous levons, 
nous lavons, nous habillons, vaquons 
à nos occupations, puis nous nous 
couchons, afin d’être en forme pour 
recommencer le lendemain. Certains 
appellent cela la vie. D’autres, le quo-
tidien. D’autres encore, la routine… 
Peu importe. Ce qui est flagrant, c’est 
que nous nous habituons à notre 
rythme de vie et que nous avons par-
fois l’impression qu’il est immuable. 
Les événements de Crimée et les 
tensions internationales qu’ils pro-
voquent nous rappellent soudain 
que la paix, l’équilibre entre les blocs 

n’est pas immuable. Nous vivons 
tous les jours dans l’impermanence. 
Le savoir n’est en rien une tragédie, 
bien au contraire. Cela devrait nous 
permettre d’apprécier chaque instant 
de notre existence, que dis-je chaque 
minute de notre vie. Je ne fais en rien 
l’éloge du Carpe Diem, qui consiste à 
vivre l’instant en se moquant du len-
demain. Cela n’a, à mes yeux, aucun 
avenir. Je me demande tout simple-
ment pourquoi nous ne savons pas 
goûter le temps qu’il nous est donné 
de vivre. Pourquoi nous gâchons-nous 
la vie, perturbés par des choses qui 

n’en valent pas la peine ? Pourquoi 
faut-il avoir une entorse au pied pour 
apprécier de marcher sans douleur ? 
Pourquoi faut-il avoir une angine pour 
apprécier de parler sans effort ? Pour-
quoi faut-il que l’un de nos proches 
soit malade ou, pire, pour que nous 
lui disions que nous l’aimons ? Un ami 
me disait récemment : « Le vrai bon-
heur, c’est se rendre compte que l’on 
est heureux. » Alors, ne perdons pas 
une minute !

Patrice Gourrier

« Le vrai bonheur, c’est se rendre 
compte que l’on est heureux »

REGARDS
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Chaque année, les 
forces de l’ordre sanc-
tionnent des centaines 
d’automobilistes pour 
« conduite non aisée ». 
De nombreux gestes, 
souvent anodins, 
entrent dans le cadre 
de cette infraction, 
soumise à une amende 
de 22€. La règle ? Ne 
gardez rien d’autre 
dans les mains que le 
volant.

Annaëlle rentre tranquil-
lement de la crèche, ce 
jeudi soir, quand son 

petit garçon, fatigué de sa jour-
née, se met à hurler. La jeune 
maman tente de le calmer par 
tous les moyens, mais elle ne 
veut pas s’arrêter si près de la 
maison. « Je me suis retour-
née une ou deux fois pour 

essayer le faire rigoler en le 
chatouillant et en lui faisant 
des grimaces », témoigne-
t-elle. Avant même que le 
subterfuge ne fasse son effet, 
un gendarme lui demande 
de se garer sur le bas-côté…
L’article R412-6 du Code 
de la Route précise que  
« tout conducteur doit se tenir 
constamment en état et en 
position d’exécuter commodé-
ment et sans délai toutes les 
manœuvres qui lui incombent ». 
Or, dans le cas d’Annaëlle, le 
brigadier a estimé que ces 
gesticulations l’empêchaient 
de réagir à un danger soudain. 
Heureusement pour la contre-
venante, l’histoire s’est termi-
née par un simple rappel à la loi.
Cette infraction est mécon-
nue. Pourtant, rien que dans 
la Vienne, on a dénombré, 
en 2013, 742 procès ver-
baux pour ce qu’on appelle la  

« conduite non aisée ». 
128 ont déjà été admi-
nistrés au cours des deux 
premiers mois de 2014.

La jeune femme 
au niqab
Qui ne s’est pas laissé aller à 
manger un sandwich au volant ? 
Mesdames, n’avez-vous jamais 
effectué une retouche de ma-
quillage en attendant le feu 
vert ? Et bien, sachez que tous 
ces actes anodins peuvent être 
sanctionnés de 22€ d’amende. 
Tenir un plan, fumer une 
cigarette, régler l’autoradio 
ou le GPS sont considérés 
comme des manquements 
aux règles de bonne conduite.
Un autre exemple a défrayé la 
chronique en 2010. Souvenez-
vous ! En plein débat sur le port 
du voile dans les lieux publics, 
une jeune Nantaise était ver-
balisée car elle conduisait avec 

un niqab qui lui obstruait la 
vue. La loi dit, en effet, que 
« les possibilités de mouve-
ment et le champ de vision 
du conducteur ne doivent pas 
être réduits par le nombre 
ou la position des passagers, 
par les objets transportés ou 
par l’apposition d’objets non 
transparents sur les vitres. » 
En l’occurrence, le tribunal de 
police a annulé cette condam-
nation, jugeant que le danger 
n’était pas significatif. Mais 
sur le principe, rien sur les 
vêtements ou dans l’habitacle 
(meubles, sacs encombrants…) 
ne doit couper l’automobi-
liste de son environnement.
Mieux vaut donc s’arrêter 
avant de commencer une nou-
velle activité. C’est la meil-
leure solution, d’autant qu’en 
cas d’accrochage, votre res-
ponsabilité sera plus grande 
si vous avez les mains prises.

i n f r a c t i o n s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Code de bonne conduite

du mercredi 12 mardi 18 mars 2014
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Anne Barbier et Soline 
Massé se sont classées 
aux deux premières 
places du concours 
« Best of Belron », 
qui récompense les 
meilleurs employés de 
Carglass. Les deux char-
gées d’assistance poite-
vines ne regrettent pas 
leur participation. 

Carglass répare, Carglass 
remplace et Carglass ré-
pond au téléphone. Chaque 

jour, les «  chargé(e)s d’assis-
tance » viennent en aide à des 
centaines d’automobilistes dont 
le pare-brise vient de se fissurer. 
Pour récompenser les 
employé(e)s les plus efficaces, 
le groupe Belron -dont fait par-
tie Carglass- organise un grand 
concours, biannuel, à Courbevoie. 
Anne Barbier est la grande 
gagnante de l’édition 2014, qui 
s’est déroulée les 5 et 6 février 
derniers. Elle travaille chez Car-
glass depuis quatre ans et est 
très fière de son trophée. « C’est 
une reconnaissance, on valide 
un savoir-faire  », assure-t-elle. 
Sa dauphine, Soline Massé, 
renchérit  : «  Il s’agit d’un véri-
table challenge, c’est super 
de se mesurer à ses collègues, 
on apprend plein de choses.  »
Près de trente employés de 

Carglass ont participé aux pré-
sélections. Seuls quatre ont 
rallié Courbevoie pour la finale. 
Sur place, quatre épreuves 
plus difficiles les unes que les 
autres les attendaient. Après un 
quiz sur l’historique de l’entre-
prise, Soline et Anne ont dû 
répondre à l’appel d’un client 
mystère. «  C’est assez facile, 
on le fait tous les jours. Il faut 
être très attentif aux besoins 
de son interlocuteur. L’objec-
tif  ? Lui faire prendre rendez-
vous dans l’un de nos centres. »
Les chargé(e)s d’assistance 
doivent montrer de l’empa-
thie, de la patience et rassurer. 
«  Parfois, nous devons gérer 
un automobiliste furieux de 
découvrir son pare-brise cassé, 
il faut développer des trésors de 
compassion et d’indulgence.  »
Troisième épreuve  : dessiner le 
logo de la société à l’aide d’un 
pistolet à colle sur une plaque de 
plexiglas. Enfin, ultime défi, gérer 
un appel complet. « Dans un pre-
mier temps, il faut identifier le 
problème du client, trouver une 
solution rapide et efficace, gérer 
les papiers pour l’assurance et 
surtout argumenter pour que le 
client choisisse de faire répa-
rer son pare-brise chez nous.  »
Soline et Anne ne savent pas 
encore ce qui a fait la diffé-
rence…  «  Une chose est sûre, 
nous avons été les meilleures ! »

Les reines

du pare-brise

c o n c o u r s 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Didier Verdoni, le chef de plateau,  
est très fier de Soline et d’Anne. 
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Le départ du construc-
teur américain Chevro-
let, annoncé pour la fin 
2015, a surpris tout le 
monde. A commencer 
par le concessionnaire 
poitevin Automobile 
Diffusion, qui doit 
trouver des solutions 
pour compenser la 
perte sèche de chiffre 
d’affaires.

Le message est tombé en 
décembre dernier sur la 
boîte email d’Eric Chevreste. 

Le conseil d’administration de 
General Motors a décidé de 
stopper la commercialisation de 
la marque Chevrolet en Europe 
de l’Ouest. Pour le directeur des 
ventes de la concession basée 
avenue de la Loge, à Migné-Au-
xances, la surprise est totale : 
« On ne s’y attendait pas. 
Depuis plusieurs années, la 
part de marché progressait. »
Depuis 2005, Automobile Dif-
fusion a toujours vendu autour 

de deux cents modèles de 
Chevrolet par an à Poitiers et 
Châtellerault. A partir de 2016, 
l’entreprise devra donc se passer 
de 25% de son chiffre d’affaires. 

Sans attendre, l’équipe a mis en 
place un plan de reconquête :  
« D’abord, il faut dire que nous 
resterons réparateur agréé Che-
vrolet. Les véhicules achetés 

aujourd’hui seront entretenus 
dans les mêmes conditions (lire 
ci-contre) », souligne le direc-
teur des ventes. Mais ce dernier 
mise également sur un autre 

marché pour compenser le dé-
part de la marque américaine : 
le véhicule d’occasion récent.  
« Nous allons accroître notre parc 
et le diversifier en proposant 
d’autres marques. Jusque-là, il 
était très largement composé 
d’Opel. » Eric Chevreste y croit. 
C’est un peu son rêve américain.

Chevrolet quitte l’Europe

s t r a t é g i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le rêve américain, ce sera 
fini à partir de 2016. 
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La loi impose à tous les 
constructeurs présents en 
France de proposer les pièces 
nécessaires à l’entretien et 
la réparation des véhicules 
pendant au moins dix ans. 
Le concessionnaire Opel, ave-
nue de la Loge, restera donc 
réparateur agréé Chevrolet. 
Il faut savoir que 70% des 
pièces sont communes avec 
Opel, ce qui permet d’assu-
rer l’approvisionnement. Si 
la cote de revente a un peu 
baissé, l’avantage de la situa-
tion, c’est que la marque a 
déjà lancé des promotions de 
destockage.

Ce que dit la loi
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Fiat réinvestit la gamme 
des petits monospaces 
avec la Fiat 500L. Avec 
ses 4m15, elle offre trois 
vraies places à l’arrière 
tout en conservant la 
«bouille» qui a fait le 
succès de sa petite sœur.

Avec plus d’un million 
d’exemplaires vendus dans 
cent pays en à peine cinq 

ans, la Fiat 500 bénéficie d’un 
indiscutable capital de sympa-
thie auprès des clients. Et surtout 
des conductrices. Le constructeur 
italien a voulu surfer sur cette 
vague en déclinant ce design 
original en plusieurs monos-
paces. Mais à vrai dire, seuls 
l’avant et les gros phares ronds 
de la 500L rappellent ceux de sa 
petite sœur. Pour le reste, cette 
géante de 4,15m (voire 4,27m 
pour la Trekking et 4,35m pour 
la Living 7 places) possède un 
physique de « bodybuilder » qui 
lui ouvre de nouveaux marchés.
La Fiat 500L, c’est d’abord une Fiat 
500, avec un vrai coffre de 343 
litres équipé du « cargo magic 

space », un nom pompeux pour 
souligner trois modes de char-
gement très pratiques (avec des 
crochets dans tous les sens pour 
les sacs de course !). La taille  
« L » offre également trois vraies 
places sur une banquette arrière 
coulissante. Même les dossiers 
s’inclinent, ce qui est plutôt rare 
pour être mentionné. « Le défi 
des designers consistait à faire 
tenir dans la voiture cinq basket-

teurs de deux mètres avec leurs 
bagages », assure Aurore Grand-
bouche, commerciale au sein de 
la concession Ital Auto, à Poitiers.
Localement, la motorisation 
diesel 1.6 Multijet 105cv est 
plébiscitée. Le modèle essence 
bicylindre 0.9 105cv plaît aussi 
beaucoup. Au total, la 500L 
existe en sept motorisations, 
dont un 1.6 120 v qui dépote. 
Comme toutes les Fiat, cette ver-

sion bénéficie du mode « City », 
très utile pour manœuvrer, et 
d’une assistance à l’éco-conduite 
désormais très répandue. Le pro-
fil des clients ? Les couples qui 
viennent d’avoir un deuxième 
enfant. « La plupart prennent une 
finition bicolore. Ils ne cherchent 
pas à la personnaliser avec un 
intérieur fun ou des stickers », 
commente Aurore. Les Poite-
vins seraient-ils trop sages ?

La Fiat 500 s’agrandit

L ’e s s a i  d u  m o i s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La Fiat 500L a gardé la « bouille » 
rigolote de sa petite sœur. 
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Technique
Trois motorisations essence 
(1.4 95ch – 0.9 105ch bicy-
lindre – 1.4 T-Jet 120ch) et 
quatre diesel (1.3 multijet 
85ch – 1.3 multijet 85ch auto-
matique – 1.6 multijet 105ch – 
1.6 multijet 120ch).
Dimensions en mètre (Lxlxh) : 
4,15x2,02x1,66.
Consommation (en litre) : en 
cycle mixte, de 4l pour le 1.3 
multijet 85ch automatique à 
6,9l pour le 1.4 T-Jet 120ch.

TARIFS
En essence, de 15 900€ (Pop 
1.4 95ch) à 21 400€ (Lounge 
1.4 T-jet 120ch).
En diesel, de 18 000€ (Pop 
1.3 multijet 85ch) à 23 000€ 
(1.6 multijet 120ch).
La version Living 7 places est 
vendue de 20 650€ à  
24 400€.

OÙ LA TROUVER ?
La Fiat 500L est commerciali-
sée par le concessionnaire Ital 
Auto 86, zac des Montgorges, 
à Poitiers – 05 49 41 25 00.
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PME de six salariés, 
Liddel collabore depuis 
plus d’une décennie 
avec Peugeot et Citroën, 
sur le design des 
ordinateurs de bord et 
systèmes de navigation 
des nouveaux modèles. 
L’entreprise a établi ses 
quartiers à Chasseneuil, 
il y a quelques mois.   

Il a découvert les premiers 
cédéroms et Internet en 1994. 
Mais à première vue, Cédric 

Liddel n’était pas destiné à tra-
vailler dans le numérique. Avec 
une formation de juriste et une 
première expérience dans la 
mode, le patron de Liddel.fr a 
appris sur le tas. D’abord grâce 
à un job de… monteur dans 

l’audiovisuel pendant deux ans, 
avant de remporter un projet 
pour la fondation 3-Suisses, en 
l’occurrence la mise en place de 
trois cyberbus. De fil en aiguille, 
le quadra a d’abord fondé Liddel 
Production, puis s’est expatrié 
aux Trois-Moutiers, en 2005. Une 
époque où sa collaboration avec 
Peugeot avait déjà démarré.  
« J’ai travaillé sur le RT3, premier 
ordinateur de bord à équiper la 
307 », indique le patron de cette 
PME de six salariés (600 000€ de 
CA). 
Aujourd’hui encore, la structure 
poursuit sa collaboration avec 
Peugeot, mais aussi Citroën. C’est 
sans doute le plus petit fournis-
seur de rang 1 de la multinatio-
nale. « Il est toujours très dur de 
se faire référencer par un grand 
groupe, mais nous y sommes 

parvenus ! » Liddel.fr est ce qu’on 
appelle, dans le jargon, un expert 
des interfaces homme-machine. 
Dans ses nouveaux bureaux de 
la Technopole du Futuroscope, 
l’entreprise bosse sur un nombre 
incalculable de projets ayant 
trait à l’automobile : systèmes 
nomades et embarqués, ordina-
teurs de bord, services mobiles, 
navigations GPS…

Un pont vers 
d’autres marques
Particularité de Liddel.fr : l’un de 
ses collaborateurs, directeur de 
projets, assure le lien avec les 
ingénieurs de Peugeot depuis 
Vélisy. « Aujourd’hui, nous avons 
acquis un tel savoir-faire que 
nous sommes très bien implantés 
dans le monde de l’automobile », 
se réjouit le dirigeant. Proximité 

oblige, le spécialiste du design 
travaille régulièrement avec 
l’usine Magneti-Marelli de Châtel-
lerault, elle aussi fournisseur de 
PSA. L’année dernière, Liddel.fr 
a aussi collaboré avec Austin 
Mini, sur un projet destiné au 
marché chinois. Et entend désor-
mais travailler avec les marques 
allemandes, « confrontées à un 
manque de main-d’œuvre ». 
Cédric Liddel veut impérativement  
« diversifier son portefeuille 
clients ». Car si l’entrée, 
au capital de Peugeot, du 
chinois Donfeng « n’aura pas 
d’influence à court terme », 
l’assertion est moins évidente 
concernant le moyen terme. 
Vingt ans après sa première plon-
gée dans le monde informatique, 
Cédric Liddel entend préserver 
ses intérêts.

Cédric Liddel (à droite) est un spécialiste 
des interfaces homme-machine.

a u t o m o b i l e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Interface homme-machine : 

Liddel fait le lien

économie
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Animation
Semaine de l’emploi  
en Poitou-Charentes
La 10e édition de la Semaine  
de l’emploi en Poitou-Charentes 
aura lieu du 17 au 21 mars. 
Dans la Vienne, diverses opéra-
tions seront menées à Châtel-
lerault, Loudun, Montmorillon, 
Civray et Sainte-Radegonde. 
A Poitiers, retenez les deux 
forums organisés, les jeudi 
20 et vendredi 21, de 9h30 à 
17h, dans la galerie d’Auchan-
Sud. Le premier portera sur les 
recrutements dans les secteurs 
de l’animation, de l’hôtelle-
rie-restauration, du bâtiment 
et du commerce, le second 
s’attaquera aux domaines des 
services à la personne, de 
l’industrie, de l’administration 
et des services aux entreprises. 
Tout le programme sur  
www.semainedelemploi.fr.

Appel à projets

Alter’Incub, incubateur 
de l’économie sociale 
et solidaire
Alter’Incub Poitou-Charentes, 
incubateur des entreprises de 
l’économie sociale et solidaire 
et de l’innovation sociale en 
Poitou-Charentes, lance un 
appel à projets, pour accompa-
gner les candidats à l’installa-
tion, dans la formalisation et 
la consolidation de leur projet 
d’entreprise coopérative socia-
lement innovante. Dix candi-
datures ont été enregistrées 
en 2013, quatre projets ont été 
pré-incubés. Pour mieux se pré-
senter, Alter’Incub propose, aux 
porteurs de projets intéressés 
une rencontre, le mercredi 19 
mars, de 9h30 à 11h, au CEI du 
Futuroscope. Venez nombreux.
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Environnement

A Savigny-Lévescault, 
une ancienne maison de 
ferme est actuellement 
rénovée grâce à des éco-
matériaux. Ce sont des 
ouvriers « en insertion » 
qui sont chargés de 
sa remise à neuf.. 

Tansformer une ancienne 
maison de ferme en média-
thèque municipale, grâce à 

des éco-matériaux. Telle est la 
mission de l’association Vienne 
et Moulière Solidarité. Le samedi 
22 mars, le chantier, situé à Savi-
gny-Lévescault, sera ouvert au 
public. « L’objectif est de mon-
trer aux habitants du territoire 
qu’il est possible de rénover 
sa maison à moindre coût et 
surtout avec des matériaux qui 
ne sont pas nocifs pour l’envi-
ronnement », explique Jean-Paul 
Pallueau , président de VMS. 
Le sol est recouvert d’une dalle 
chaux-chanvre, reconnue pour 
ses propriétés isolantes. En 
parlant d’isolation, la fibre de 
bois et la laine de chanvre ont 
été préférées à la ouate de cel-

lulose ou la laine de verre. Une 
extension en bois a également 
été créée de toute pièce. Quant 
aux peintures, il s’agit d’enduits 
chaux-sable. «  Moult solutions 
existent, mais il faut savoir les 
utiliser. Cette journée portes 
ouvertes est l’occasion de poser 
toutes les questions qui passent 
par la tête des futurs rénova-
teurs.  » A terme, cette média-

thèque deviendra un « bâtiment 
témoin de l’éco-rénovation ». 
Autre particularité de ce chan-
tier, l’emploi de personnes en 
difficulté sociale ou au chômage 
de longue durée. «  Elles sont 
confrontées à des problèmes de 
logement, à un manque de qua-
lification, au divorce… Ce chan-
tier d’insertion leur permet de se 
remettre le pied à l’étrier. » Leur 

formation aux éco-matériaux 
sera également valorisée sur 
leur CV. 
La médiathèque devrait ouvrir 
ses portes en septembre. 
D’autres projets de ce genre 
pourraient voir le jour ailleurs 
dans le territoire.

Contact et inscription : 06 46 67 
00 20 ou vmsolidarite@hotmail.fr

r é n o v a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Un chantier d’insertion écolo

Des ouvriers en insertion apprennent 
à utiliser des éco-matériaux

Animations
Tout savoir sur l’eau
A l’occasion des Journées 
mondiales de l’eau, Grand 
Poitiers propose, dès mercredi, 
une semaine d’animations. Au 
programme…
• Jusqu’au lundi 24 mars,  
à l’hôtel de ville de Poitiers : 
exposition « Eau !!! » de 
l’Espace Mendès-France.
• De mercredi à vendredi : 
animations pédagogiques 
pour les écoles élémentaires 
et accueils de loisirs de 
Grand Poitiers, à l’usine de 
production d’eau potable de 
Bellejouanne.
• Samedi 15 mars après-
midi : visite de la station de 
production d’eau potable de 
Bellejouanne et de la station 
d’épuration de la Folie.
• Dimanche 24 mars après 
midi : ateliers à l’Espace Men-
dès-France.
 
Renseignements et inscriptions 
préalables au 05 49 52 35 35 ou 
pie@agglo-poitiers.fr
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SANTé

La «lympoïde chronique» 
est la plus répandue 
des leucémies, mais 
aussi l’une des moins 
traumatisantes. A 
condition que ses 
victimes comprennent 
que son évolution lente 
est compatible avec 
une vie normale… 

Il existe plus de déclinaisons de 
la leucémie que de lettres dans 
son nom. Dans ce concert de 

diversité, qui aime attribuer des 
acronymes à ses partitions (LAM, 
LAL, LMC…), la « LLC » occupe une 
place de choix. 
La «Leucémie Lymphoïde Chro-
nique» est en effet, à ce jour, la 
plus répandue des maladies du 
sang. « Et c’est justement parce 
qu’il s’agit d’une leucémie qu’elle 
fait si peur à ses victimes. » 
La personne qui s’exprime s’ap-
pelle Brigitte Dreyfus, médecin 
en onco-hématologie au CHU. Les 
« L quelque chose », c’est son do-
maine de prédilection depuis des 
années. Et depuis des années, 
son discours ne varie pas sur la 

nécessité de rassurer les patients 
atteints d’une « lymphoïde chro-
nique ». « La première vérité à 
asséner, c’est qu’elle n’évoluera 
jamais vers la leucémie aiguë, 
la foudroyante, celle qui hante 
tous les esprits. Une fois qu’on a 
assimilé ça, tout doit aller mieux 
dans les têtes. »
La « LLC » offre la particularité de 
s’attaquer aux lymphocytes B, 
principaux agents de protection 
du corps contre les attaques 
bactériennes et virales. « Norma-

lement, ces cellules immunitaires 
ont une durée de vie limitée, 
confirme la spécialiste. Elles 
meurent, puis sont remplacées 
par de nouvelles. Avec une LLC, 
les vieux lymphocytes refusent 
de mourir et s’accumulent dans le 
sang, puis dans des ganglions. » 
Sans apparition de ces ganglions, 
la leucémie lymphoïde peut très 
bien vivre en vous sans que vous 
ne le sachiez. « Il suffit d’une 
prise de sang pour s’en rendre 
compte, précise le Dr Dreyfus. 

Pour le reste, aucun symptôme, 
aucune douleur. C’est toute la 
difficulté de l’autodiagnostic. » 

Rémission,  
pas guérison
Et après l’apparition des gan-
glions ? Là encore, le médecin 
calme le jeu. « On peut vivre bien 
et longtemps sans même savoir 
qu’on est atteint de LLC, sourit-
elle. On ne va donc pas se jeter 
à corps perdu dans un traitement 
de fond, si un seul ganglion est 
apparu. On n’agira qu’en cas de 
présence profuse et diffuse. » En 
complément du renforcement 
des suivis sanguins, le traitement 
le plus courant repose sur l’asso-
ciation d’un anticorps monoclonal 
et d’une chimiothérapie orale. 
Dans certains cas de proliférations 
extrêmes, et si les patients sont 
jeunes, l’option de l’allogreffe 
de moelle peut également être 
prise. « Tous les traitements ont 
fait la preuve de leur efficacité, 
conclut Brigitte Dreyfus, mais 
avec la LLC, on ne parle jamais 
de guérison, toujours de rémis-
sion complète. » Et de longue vie 
après la maladie…

Asymptomatique, la « LLC » peut être 
diagnostiquée à partir d’un banal bilan sanguin. 

« LLC », leucémie sans tabou

h é m a t o l o g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Alzheimer
Communiquer  
au-delà des mots
Le Pr Roger Gil animera, ce 
mercredi à 14h à l’Agence 
régionale de Santé, une confé-
rence ayant pour thème :  
« Alzheimer : communiquer 
au-delà des mots. Quelles 
espérances pour demain ? ». 
Elle est proposée dans le cadre 
de l’exposition « J’ai besoin de 
ton regard », présentée à l’ARS 
jusqu’à la fin mars. Entrée libre. 

Nomination

Un nouveau directeur 
pour l’ARS
François Maury, 56 ans, vient 
d’être nommé directeur 
général de l’Agence régionale 
de santé Poitou-Charentes. 
Il exerçait jusque-là le poste 
de conseiller général des 
établissements de santé à 
l’Inspection générale des 
affaires sociales. Il succède à 
François-Emmanuel Blanc, qui 
sera resté près de cinq ans en 
fonction à Poitiers.

Photo : Com
m
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matière grise

Trois PME locales 
s’associent à la 
Fondation de l’université 
de Poitiers pour offrir 
une bourse annuelle 
de 2 000€ à des 
étudiants motivés 
par l’informatique. 
Une façon de ralentir 
la chute des effectifs 
dans ce cursus.

Serli pourrait recruter sans 
problème trois à quatre 
informaticiens cette année. 

L’activité le permet. Seul obs-
tacle, le manque de candidats… 
Un comble à l’heure où le gou-
vernement ne parvient pas à  
inverser la courbe du chômage. 
« De manière générale, je pense 
que nous avons trop souvent 
fait appel à des prestataires de 
services pas chers à l’étranger, 
précise Jérôme Petit, récem-
ment promu président de cette 
PME basée sur la Technopole du 
Futuroscope. Au cours des dix 
dernières années, le secteur a 
recruté des gestionnaires de 
projet. Du coup, nous avons 
arrêté de former les techniciens 
qualifiés dont nous avons besoin 
aujourd’hui. » Résultat : les 
filières informatiques de l’uni-
versité de Poitiers sont passées 
de 64 étudiants en 2008 à 25 
cette année.
Ses compétences de très haut 
niveau dans le développement 
de logiciels en langage Java 
amènent Serli à travailler pour 
des clients comme Google et 
Oracle. Pour s’assurer un vivier 
de jeunes ingénieurs au top 
niveau, l’équipe s’est toujours 
fortement impliquée dans la vie 
des établissements locaux, en 
donnant des cours ou en par-
ticipant à des jurys de thèse… 
Désormais, Jérôme Petit passe 

la vitesse supérieure. En parte-
nariat avec la fondation Poitiers 
Université, il a carrément décidé 
d’offrir deux bourses de 2 000€ 
par an (pendant deux ans) à 
des étudiants ultra-motivés.  
« Après une sélection sur dossier 
et entretien, nous les aiderons 
à construire leur projet profes-
sionnel. Les lauréats viendront 
en stage et auront accès aux 
formations professionnelles 
réservées à nos clients. » 

Les PME doivent 
convaincre
Face aux mêmes difficultés, deux 
autres entreprises du numérique 
locales se sont engouffrées dans 
la brèche : Scub (éditeur charen-

tais de logiciels pour le secteur 
de la santé) et Facyle, en Deux-
Sèvres. Expert en « stratégie 
de routage » des appels et des 
emails adressés aux centres de 
relations clients, Jean-François 
Godet ne voit aucun inconvé-
nient à attirer les étudiants avec 
de l’argent : « La filière informa-
tique est boudée par les jeunes. 
Si on peut les séduire par à une 
aide financière, pourquoi pas. 
De notre côté, nous prendrons 
des développeurs à la tête bien 
faite pour les former à nos solu-
tions métiers. »
Les candidatures sont ouvertes ! 
Tous les étudiants peuvent pré-
tendre à ces « bourses à vocation 
numérique ». Seule condition : 

s’inscrire en septembre dans 
un master  d’informatique  
« conception logiciel, images, 
systèmes », « bases de don-
nées et technologies web » ou 
dans le cursus de master en 
Ingénierie Multimédia, option  
« Informatique et Systèmes ». Le 
diplôme en poche, les étudiants 
n’auront aucune obligation de 
rester dans l’entreprise qui les 
a parrainés. « Nous devrons les 
convaincre, conclut Jean-François 
Godet. Je ne crois pas qu’on 
puisse contraindre les salariés à 
donner le meilleur par la force. »

Renseignements :  
http://fondation.univ-poitiers.fr

i n f o r m a t i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Une bourse, une vocation

Trois entreprises locales attribuent des bourses 
pour susciter des vocations d’informaticiens.

France Business School

A la conquête 
des classes prépa
Pour convaincre les étudiants 
de rejoindre l’un de ses six 
campus, FBS a annoncé l’attri-
bution de 455 bourses sur  
« critères sociaux, sur l’enga-
gement personnel et l’esprit 
entrepreneurial de l’étudiant ». 
Parmi elles, 150 bourses de  
10 000s par an seront 
octroyées aux élèves boursiers 
issus de classes préparatoires. 
Il y a urgence : seulement 
trente-deux étudiants ont inté-
gré l’école en février alors que 
FBS en espérait une centaine. 
Ces mauvais chiffres s’ajoutent 
à ceux de septembre. L’école 
n’avait attiré que quatre 
cents élèves sur sept cents 
escomptés. « Nos méthodes 
pédagogiques et notre mode 
de recrutement finiront par 
s’imposer », conclut Ahmed 
Hikmi, directeur du campus de 
Poitiers.

Vulgarisation

La science 
entre en gare
La SNCF et l’université de 
Poitiers lancent une opération 
originale… Une fois par mois, 
des chercheurs s’installe-
ront dans le hall de la gare 
de Poitiers pour présenter 
leurs travaux aux voyageurs 
à travers des animations 
ludiques. Ce mardi 11 mars, de 
17h à 19h, le laboratoire de 
sciences naturelles présente 
ses collections d’insectes et de 
plantes. Rendez-vous ensuite 
les mardis 18 avril (biologie et 
santé), 13 mai (informatique 
et mathématiques) et 10 juin 
(droit, actualité juridique).
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sport

Porté sur les fonts 
baptismaux en janvier 
2013, le team « Run 
and Dunk » rassemble 
une poignée de 
passionnés de l’effort 
solitaire, adeptes des 
trails et ultra-trails. Et 
les résultats sont là…

Paul Brousse. 30 ans. Direc-
teur sportif de l’équipe 
cycliste professionnelle 

Poitou-Charentes Futuroscope 86. 
Signe particulier : n’accompagne 
jamais ses protégées sans une 
tenue de coureur à pied dans ses 
bagages. « Entre deux étapes, je 
m’échappe. C’est plus fort que 
moi cette envie d’avaler les kilo-
mètres. »
Depuis 2011 et son retrait des 
pelotons, Paulo s’est pris de pas-
sion pour un autre effort solitaire : 
le trail. « J’ai mangé assez de 
bitume dans ma carrière cycliste, 

alors les marathons ou les foulées 
sur dur, très peu pour moi. Avec 
le trail, on change de décor. Les 
sous-bois, les sentiers, la rocaille, 
les dénivelés… C’est autrement 
plus palpitant. »
En 2012, Paul Brousse et son 
copain Rudy Bonnet, lui aussi 
ancien cycliste sous les couleurs 
de l’UVP, du CA Civray et du VC 
Loudun, tentent leur chance sur 
le Trail du Sancy. Au final, ils se 
classent 3e et 11e. Le niveau est 
là, reste à l’exprimer au sein 
d’une équipe structurée. « On 
a vu ce jour-là que les teams 
étaient parfaitement organisés, 
notamment en termes d’assis-
tance technique. On s’est alors 
dit qu’il fallait passer à l’action. » 
Le Rubicon est franchi en janvier 
2103, grâce au soutien du maga-
sin « Run and Dunk » d’Eric Pin-
guin. Rapidement, les contacts se 
nouent avec quelques partenaires 
-« mais nous en cherchons tou-

jours », sourit Paul- et le duo des 
origines s’enrichit de nouveaux 
éléments aguerris. 

Programme chargé
Ils sont aujourd’hui six à porter 
haut les couleurs de l’associa-
tion. Au côté de Brousse et 
Bonnet, 5e, cette année, de 
l’ultra du Vulcain (80 km 
avec deux ascensions du Puy-
de-Dôme), on retrouve ainsi le 
sapeur-pompier Jean-Baptiste 
Lahitte, qui vient de faire coup 
double, ce week-end, aux Mille 
Marches de Poitiers, Nicolas 
Dupin, 2e des trails de Châtelle-
rault et Thuré en 2013, Christophe 
Berton et Gilles Chiron, spécialiste 
des longues distances, comme 
l’ultra-trail du Mont-Blanc. « Ce 
groupe-là, c’est le compromis 
idéal entre la convivialité et 
la performance », confie Paul 
Brousse. 
Parce qu’ils sont copains et 

aiment à se lancer de nouveaux 
défis, les six enchaînent donc les 
épreuves de l’extrême. Berton 
s’alignera, les 15 et 16 mars, 
au Trail du Ventoux, Chiron, du 
4 au 14 avril, au Marathon des 
Sables. Quant à Brousse, il visera, 
lui, les Gendarmes et les Voleurs 
d’Ambazac, le 18 juin. « Avec 
deux répétitions, à Lusignan et 
Béruges, le 8 mai », prévient-il. 
La destination n’est pas encore 
choisie, mais une certitude 
affleure : le club se paiera éga-
lement, dans l’année, un petit 
voyage « exotique », empreint 
d’émulation sportive et de décou-
verte touristique. Comme il l’avait 
fait l’an passé, avec une participa-
tion au très pittoresque ultra-trail 
de Toubkal, au Maroc. Bonnet 
avait fait 6e du 60km, Brousse 4e 
du 42km, Dupin 9e du 28km. Un 
sacré tir groupé pour marquer le 
début d’une longue et patiente 
ascension des sommets.

L’ascension de Run and Dunk
c o u r s e  à  p i e d Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le club des six : Berton, Brousse, Dupin, Lahitte, Bonnet  
et Chiron, au côté d’Eric Minguin, patron de Run and Dunk.
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Basket-ball
Le PB étrillé à Lille
Après sa défaite face à 
Orchies, le PB86 s’est incliné 
à Lille, vendredi dernier, pour 
le compte de la 33e journée 
de Pro B. Les Poitevins ont 
carrément coulé à pic dans 
le Nord (64-94), alors qu’un 
nouveau déplacement les 
attend vendredi au Portel. 

Football
Poitiers enchaîne
Après avoir décroché son 
premier succès de la saison 
début mars, le PFC a enchaîné 
par une victoire sur le leader 
Châteauroux (2-1), à la Pépi-
nière et reprend un peu espoir 
dans la course au maintien. 
De son côté, le SO Châtelle-
rault a étrillé la réserve du 
SCO d’Angers (3-0). À neuf 
journées de la fin, les deux 
clubs de la Vienne sont res-
pectivement 14e et 11e.

Volley-ball
Le CEP Saint-Benoît 
gagne à Niort
Le CEP Saint-Benoît a décro-
ché sa deuxième victoire 
des play-down d’Elite 1, en 
s’imposant à Niort-Sainte-Pe-
zenne 3-1 (25-14, 25-22, 24-
26, 25-19). Les filles d’Oliver 
Kieffer et Marie Frick gagnent 
une place au classement (5e). 

Handball
Le PEC en souffrance
Les filles du PEC ont une nou-
velle fois mordu la poussière, 
en Nationale 1. Elles se sont 
inclinées 21-40 à Celles, pour 
le compte de la 15e journée, 
et ne compte toujours aucune 
victoire depuis le début de la 
saison. 
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MUSIQUE
• Samedi 15 mars, à 21h, à 
l’église de Saint-Georges-
lès-Baillargeaux et dimanche 
16 mars, à 17h, requiem 
de Fauré pour chœur et 
orchestre par le Groupe vocal 
d’Iteuil et l’Ensemble vocal 
du Bois d’Amour, à l’église 
Saint-Hilaire de Poitiers.

DANSE
•  Mercredi 19 mars, à 
19h, atelier « contact-
improvisation », 3, rue de 
l’Abbé de l’Epée, à Poitiers.
• Samedi 5 avril, dîner 
dansant animé par Come 
Prima, à la salle polyvalente 
de Sèvres-Anxaumont. 

ÉVÉNEMENTS
• Vendredi 14 mars 
soirée rose au profit des 
Picta’vienne du désert, 
à la Grand’Goule. 
• Samedi 15 mars, 16h-
20h,  séance de dédicace 
de Bruno Doucey, poète et 
éditeur, accompagné du 
poète français Stéphane 
Bataillon, de la poétesse 
israélienne Hadassa Tal et 
du poète iranien Garous 
Abdolmalekian, à la Maison 
de la Poésie à Poitiers. 
• Jeudi 27 mars, à 20h30, 
Jeanne Cherhal, au Centre 
socioculturel de La Blaiserie. 

THÉÂTRE
• Vendredi 14 mars, à 20h30, 
Cabaret d’improvisation 
théâtrale, à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard.
• Dimanche 16 mars, 15h30, 
puis 16h30,  
« On s’en mêle », par la 
compagnie LaBasen à La 
Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis. 
• Du 13 au 22 mars,  
« Tartuffe », mis en scène 
par Frédérique Antelme, 
au Centre d’animation de 
Poitiers-Sud. 
• Samedi 22 mars, à 20h30,  
« Et si c’était ça la vie ? », par 
Mizentroup, à la Rotative de 
Buxerolles.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 22 mars, 
« En même temps », 
photogrammes d’Eva 
Aurich et dessins d’Hartmut 
Ohmenhäuser, à la Galerie 
Arcuterie, Poitiers. 

La galerie « Le 
Mouton rouge » a 
ouvert ses portes en 
décembre dernier, 
au 146, Grand’Rue, à 
Poitiers. Les fondus 
d’art contemporain 
peuvent y découvrir 
des photographies pour 
le moins originales. 

Les amateurs d’art connais-
saient la salle d’exposition 
«  Le Mouton noir  », rue du 

Mouton, à Poitiers. Ils pourront 
désormais se rendre au «  Mou-
ton rouge », au 146, Grand’Rue. 
Cette galerie a pour ambition de 

proposer aux visiteurs avertis 
des œuvres « d’art visuel », par-
ticulièrement des photographies. 
Le propriétaire de la galerie, 
Bruno Deshoullières -alias brno 
del zou- est lui-même un photo-
graphe accompli. Ses clichés ont 
été exposés dans de nombreuses 
galeries, en France et à l’étranger. 
Au « Mouton rouge », les curieux 
découvriront des objets qui 
parlent du rapport au corps, au 
nu, à l’humain. Miwa Ohamaran, 
en résidence au Mouton noir, 
a par exemple pris en photo… 
des fesses. Celles d’hommes, 
de femmes, de toutes origines, 
couleurs, religions… « Ce qui me 
plaît dans les fesses, c’est qu’on 

ne peut pas deviner à qui elles 
appartiennent. L’identité de 
la personne est préservée…  », 
explique-t-elle. 
Gaspard Noël a, lui aussi, des 
pratiques artistiques… inatten-
dues. Il se photographie dans le 
plus simple appareil au milieu 
de paysages grandioses. On 
le voit à quatre pattes dans la 
neige, accroché à des branches 
d’arbres, perdu au fin fond des 
montagnes… Evidemment, tout 
cela ne serait pas possible sans 
ses multiples voyages et l’utilisa-
tion de logiciels de montage. « Je 
ne recherche pas forcément les 
gens qui retranscrivent la réalité, 
au contraire, j’aime ce qui est 

surprenant. Les photographies 
animalière ou architecturale 
n’ont sans doute pas leur place 
au Mouton rouge  », explique  
Bruno Deshoullières.
Le Poitevin «  Bronze  » réalise, 
pour sa part, des autoportraits 
insolites. «  Il se met en scène, 
explique le galeriste. Il se trans-
forme en clown, en Zorro…  » 
Le maître des lieux se tient à 
l’entière disposition des visiteurs. 
Si vous aimez l’art contemporain, 
vous savez à qui vous adresser.

Galerie ouverte du jeudi au 
samedi, de 14h à 19h ou sur ren-
dez-vous. Vernissage vendredi 14 
mars, à 18h30. Renseignements : 

galerie-mouton-rouge.fr
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Photographie-moi un mouton
a r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La galerie du «Mouton rouge»  
abrite des photos de corps humains.

Festival

« Voix publiques » 
loue la vérité
Le festival Voix Publiques démarre ce samedi. « La vérité : vrai…
ment ? » est le thème de cette nouvelle édition. « Qu’est-ce que 
la vérité ? Existe-t-elle seulement ?, se questionne l’association 
organisatrice, « Les agitateurs de sens ». Où allons-nous la trou-
ver ? Dans les approximations de la Science, ou parmi les effets 
de manche des prétoires ? » Expositions, spectacles, cafés-dé-
bats, ateliers, concerts, témoignages, rencontres, tables rondes, 
soirées conférences (…) seront encore une fois au programme. 

Du 15 au 22 mars, 
festival Voix Publiques, à Poitiers.

26
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Dédicace

Le chef Norbert 
à Auchan-Sud
Norbert Tarayre, qui s’est fait connaître grâce à l’émission 
Top Chef, sur M6, sera en dédicace à Auchan-Sud, le samedi 
29 mars, pour son livre « J’ai pas un radis! » Vous découvrirez 
comment, à partir d’une barquette de fromage frais, on peut 
confectionner un cheesecake au saumon fumé. Cordon bleu au 
camembert, hamburger campagnard, paëlla aux coquillettes, 
terrine avec les restes d’un pot-au-feu… Vous réussirez à réaliser 
ces plats en un tour de main !

Samedi 29 mars, de 14h30 à 16h30, 
dédicaces de Norbert Tarayre, à Auchan-Sud.
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La galerie du «Mouton rouge»  
abrite des photos de corps humains.
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techno

Pro Job Stratégie et Du 
Web Dans la Cafetière 
ont développé une 
application sur tablette, 
destinée à faciliter la 
vie des serveurs de 
restaurant. Mais pour 
franchir l’étape du 
prototype, les deux 
entreprises poitevines 
ont besoin de votre 
soutien. Rendez-vous 
sur menutab.fr/ulule.  

Si le slogan « Donnez vie aux 
bonnes idées » se révèle 
exact, alors MenuTab est 

promise à un bel avenir. Une 
partie du destin de l’applica-
tion créée par Michel Senon, 
Sophie Bert, Samuel Sorin et 
Cédric Roirand se joue à par-
tir de jeudi sur ulule.fr. Et la 
bande des quatre espère que 
la plateforme de crownfunding 
lui permettra de réunir les…  
3 400€ nécessaires à la pour-
suite du projet. L’idée est aussi 
simple qu’ingénieuse : faciliter 
la vie des serveurs de restaurant, 
en permettant aux clients de 
commander plats et vin, à partir 
d’une simple tablette. 
Cette « carte tactile » est déve-
loppée par Pro Job Stratégie et 
Du Web dans la Cafetière, en 

partenariat avec le restaurant  
« Les Hauts de la Chaume », basé 
à Saint-Benoît. « Il se trouve que 
son responsable, Dominique Clé-
ment, souhaite équiper ses ser-
veurs en situation de handicap 
de tablettes pour les aider dans 
leur relation avec les clients », 
détaille Michel Senon, co-diri-
geant de Pro Job Stratégie.

UN ERGONOME EN PLUS
Prise de commandes, service, 
échanges avec la cuisine… 
MenuTab comporte de nom-
breux atouts, aussi bien pour les 
professionnels que pour la clien-
tèle. Et dire que tout est parti 
d’une intolérance au lactose !  
« J’ai découvert que j’en souf-
frais il y a environ deux ans, 
confie Sophie Bert, co-gérante 
de Pro Job Stratégie. Je me suis 
dit que si je pouvais identifier la 
composition des plats au restau-
rant, ce serait plus simple. » 
Du rêve à la réalité, l’histoire est 
en marche. Au-delà des Hauts 
de la Chaume, une trentaine de 
restaurants ont été consultés et 
se sont montrés emballés. Reste 
à financer les services d’un ergo-
nome et de peaufiner l’applica-
tion. Rendez-vous sur ulule.fr. 
MenuTab a deux mois pour 
convaincre. 

h a n d i c a p

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Une tablette 
au menu

Michel Senon espère que les internautes seront 
généreux avec MenuTab sur la plateforme ulule.fr
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Virginie Bourdier est 
viticultrice au Domaine 
de Villemont, entreprise 
familiale du Mirebalais. 
Elle défend bec et 
ongles les qualités 
du vin du Haut-Poitou.  
à découvrir, ce week-
end, à la Foire aux 
vins et aux miels 
de Jaunay-Clan. 

Dans la famille Bourdier, je 
demande le père, la mère, 
la fils… et la fille. Virginie 

travaille depuis quatorze ans en 
tant que chargée de communica-
tion au Domaine de Villemont, à 
Mirebeau. Ses parents ont créé le 
vignoble en 1995. « J’étais alors 
étudiante. Après l’obtention de 
mon diplôme d’école de com-
merce, j’ai trouvé un poste dans 
le secteur de l’industrie, raconte 
Virginie. Je m’investissais beau-
coup pour finalement peu de 
reconnaissance. Finalement, j’ai 
souhaité rejoindre l’entreprise 
familiale. » Aujourd’hui, la jeune 
femme de 36 ans ne regrette pas 
son choix. Elle a le sentiment de 
«  défendre un patrimoine, un 
héritage ». 
Les RTT, les week-ends, les 
grandes vacances… Virginie ne 
connaît pas. Même éloignée du 
domaine, elle garde un œil sur 
ses mails et son portable. « Bien 

sûr, il y a des contraintes, mais 
nous sommes passionnés par 
notre métier. » La jeune femme 
se sent investie d’une « mission » 
et tente de relever de nombreux 
défis. « Les vins du Haut-Poitou 
souffraient d’un déficit d’image, 
explique-t-elle. Il faut convaincre 
les consommateurs. Et ce sont 
les Poitevins qui sont les plus dif-
ficiles à persuader… Moi, je veux 
porter haut les couleurs de notre 

territoire ! »
Virginie est sûre de la qualité de 
ses produits. Elle en veut pour 
preuves les médailles récoltées 
au Concours général agricole de 
Paris. Elle tient également au titre 
de «  vignoble indépendant  ». 
« Cela correspond à une certaine 
éthique », assure-t-elle. 
Pour le moment, Virginie ne 
compte pas changer de métier. 
«  Mon mari part souvent à 

l’étranger, c’est vrai qu’on a un 
temps envisagé de s’installer 
ailleurs… Mais mes vignobles, je 
ne peux pas les emporter avec 
moi… Alors, je reste.  » Pour le 
plus grand bonheur du Domaine 
de Villemont. 

Portes ouvertes les 5 et 6 avril, au 
Domaine de Villemont, 6, rue de 

l’Ancienne Commune, à Mirebeau. 
Contact : 05 49 50 51 31. 

Du vin dans les veines

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
La déesse de l’amour va réveiller 
votre sensualité et décupler votre 

pouvoir de séduction. Bonne résistance 
physique et moral d’acier. Dans le tra-
vail, vous visez la première marche et 
les astres vous aideront à l’atteindre.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Bonheur conjugal à son paroxysme. 

Le soleil est votre allié, vous êtes en pleine 
forme. Plus de facilité dans le travail que ces 
derniers temps, votre forme olympique vous 
aide à réussir vos projets.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Votre vie de couple est protégée, 

mais ne criez pas victoire trop vite. 
Aucun problème majeur sur le plan phy-
sique et moral. Dans votre travail, c’est 
la routine.  

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Votre vie de couple est harmo-

nieuse et très confidentielle. Meilleur to-
nus cette semaine qui vous aidera dans 
vos activités. Dans votre travail, vous 
prendrez des décisions très énergiques.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Période sereine sur le plan conjugal, 
vos relations amoureuses sont pla-

cées sous le signe de la tendresse. Solide 
résistance et moral à toute épreuve cette 
semaine. Vos projets professionnels 
aboutiront bientôt si vous restez discret.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Très bonne période pour les rela-
tions amoureuses et la complicité. 

Vous allez retrouver la forme et un moral 
d’acier. Vous réalisez de belles perfor-
mances dans votre travail, ce qui vous 
stimule pour l’avenir.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Regain de passion dans les couples 

grâce à Vénus. Si votre santé est fragile, 
le ciel vous aide et vous protège. Pour 
atteindre vos objectifs professionnels, il 
va falloir travailler plus que d’habitude.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Bonheur à deux sans ombre et 
sans tourment. Bonne vitalité cette 

semaine, malgré des risques d’allergies 
dus à la pollution. Dans votre métier, 
vous vous souciez de votre réussite, mais 
votre succès est assuré.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Solide complicité dans votre vie de 

couple. Bonne résistance physique, mais 
moral un peu en berne cette semaine. 
Dans le travail, vous progressez avec ai-
sance et envisagez l’avenir sereinement. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
C’est une belle période qui s’an-
nonce pour les amoureux. Santé 

relativement bonne, mais vous devez 
ménager vos nerfs cette semaine. Dans 
votre vie professionnelle, vous prenez les 
problèmes de front pour les élucider rapi-
dement.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Période de bien être à deux et de 

complicité. Excellente vitalité grâce à 
l’influence bénéfique du soleil. Ouver-
ture sur le monde et ambitions profes-
sionnelles valorisées pour tous les natifs.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Votre vie de couple est protégée 

voire consolidée. Santé excellente. Le 
succès professionnel vous attend, à 
condition que vous ne vouliez pas le 
beurre et l’argent du beurre. 
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Virginie Bourdier est fière 
de ses vins du Haut-Poitou.
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sudoku

Horizontal : 1. Outrecuidant. 2. RSA. Non ? Emir. 3. Incultivable. 
4. Ee. Via ; Ali. 5. Névés. Crêtes. 6. Réer. Irisa. 7. Ara, Maya. Obi.  
8. Loiret. Ion. 9. Immanent. Nul. 10. Spectre. Gava. 11. Tune. Aou-
tien. 12. Ester. Nuitât. 

Vertical : 1. Orientaliste. 2 ? Usnée. Rompus. 3. Tac. Vraiment. 
4. Uvée. Racée. 5. Enlisement. 6. Cota. Ratera. 7. Uni. Néon.  
8. Variait. Uu. 9. Dealer. GTI. 10. Ambitionnait. 11. Nil. ESB. Uvéa. 
12. Tressaillant. 

D
ifficile

M
oyen

Solution des mots croisés du numéro précédent
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La 50e édition de la Foire 
aux vins et aux miels a lieu, 
samedi et dimanche, à Jau-
nay-Clan. En 2013, plus de 
6600 visiteurs ont été ac-
cueillis. Cette année encore, 
les exposants viendront 
nombreux faire goûter les 
produits de leur cru. Durant 
tout le week-end, vous pour-
rez profiter (sans en abuser) 
des vins traditionnels fran-
çais. Beaujolais, bourgogne, 
alsace, bordelais... Toutes les 
régions seront représentées. 
Vous pourrez également 
apprécier les créations des 
artisans, tels que poteries 
émaillées ou bijoux en céra-
mique. 

Renseignements : www.foire-
aux-vins-jaunay-clan.com

50e Foire
de Jaunay-Clan



détente
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    Bricolage

Fibre de verre 
pour passages fréquents 
Actif retraité, le Sancto-Bénédictin Joël Fradet 
est un passionné de bricolage. Profitez de ses 
conseils avisés.

Au fil des jours pluvieux qui ont accompagné 
l’hiver, j’ai eu l’idée d’évoquer avec vous un 
sujet purement d’intérieur. Je vous propose 
aujourd’hui de refaire le revêtement mural 
d’un couloir, d’une chambre d’enfants, d’une 
salle de jeux ou bien d’une cage d’escalier, 
autant de lieux de passages fréquents.
Ces travaux sont très accessibles. Voici ce dont 
vous avez besoin pour les réaliser : un bac à 
eau, un cutter, des ciseaux, une éponge, un 
crayon, une règle, un fil à plomb, un rouleau 
en caoutchouc, une colle spéciale « fibre de 
verre », une échelle ou un escabeau.
Les rouleaux de fibre de verre sont condition-
nés en longueur de 25m et largeur d’1m, soit 
25m2.
Pour bien débuter, commencez par un angle. 
Avec votre crayon, tracez une verticale sur le 
mur à l’aide d’un fil à plomb à 95 cm d’un 

angle. Encollez le 
mur sur une sur-
face équivalente à 
un lé à l’aide d’un 
rouleau, en croi-
sant. Surtout, veil-
lez à appliquer de 
façon uniforme.
Appliquez ensuite 
le lé, en laissant dépasser de 
5 à 6 centimètres sur le plafond, en veillant 
à l’aligner sur le trait de crayon de l’aplomb. 
Posez les lés suivants bord à bord. Puis, cou-
pez l’excédent au plafond. Pour cela, prenez 
le dos des ciseaux et appliquez-le tout le long 
de l’angle : votre fibre de verre est marquée. 
Au marquage, vous pouvez, à l’aide des 
ciseaux, enlever le surplus. Ôtez les tâches de 
colle avec une éponge humide, n’hésitez pas 
à changer l’eau souvent.
Important : avant tout travail de pose, veillez 
à ce que vos murs soient biens secs et lisses. 
Poncez et nettoyez-les si nécessaire. 

Directrice littéraire des éditions 
Narratif et directrice du programme 
de formation professionnelle Ortho-
Gramma, Laure Tharel-Amouyal vous 
propose une petite remise à niveau 
en orthographe et grammaire.

En cinquième, ils partent 850 000, 
les latinistes ; mais par une prompte 
déroute, ils sont 70 000 en arrivant au 
port, c’est-à-dire au lycée. Car le latin 
n’a plus la cote, une majorité d’élèves 
semblant fuir cette langue-source dont 
l’apprentissage est ardu et l’enseigne-
ment devenu inadapté. Facultative, 
l’option latin, autrefois élitiste dans ce 
que cela signifiait de nivellement par 

le haut, est aujourd’hui concurrencée 
par des options qui vont du chinois au 
théâtre, en passant par le sport et l’in-
formatique. Or, le chinois, supputent de 
plus en plus de parents, a, tout comme 
l’anglais et l’informatique, des chances 
d’être bien plus utile à une future car-
rière professionnelle que le latin.
D’ailleurs, le latin ne fait plus partie des 
épreuves du CAPES de lettres modernes 
et l’on peut, depuis 2010, devenir pro-
fesseur de français sans rien connaître 
d’une langue qui, bien qu’ancienne, 
explique en grande partie l’étymologie 
du français, dont elle aide à assimiler 
la grammaire et l’orthographe. Ainsi 
laisse-t-on, en abandonnant le latin, se 
dégrader la maitrise de notre langue 

maternelle.
Les élèves, dans leurs rédactions et dis-
sertations, écrivent rarement mal les 
termes latins, comme s’ils avaient de la 
sympathie pour les maximum, a priori, 
ego ou in extremis. Mais combien 
seront-ils, demain, à savoir qu’alibi 
signifie « ailleurs » et à regarder des 
video en sachant que ce terme latin 
veut tout simplement dire « je vois » ?
Le déclin du latin est irréversible ? Eh 
bien, raison de plus pour ne pas lais-
ser décliner le français ! Nil volentibus 
arduum(1)… 

(1) « Rien n’est impossible à qui le veut .»
Contacts : 09 75 61 88 86, orthogramma@

narratif.fr, www.orthogramma.com

De l’anglais au chinois, on y perd son latinOrthographe

« Les mystères de Paddington street : 
la bibliothèque bleue »

L’intrigue : L’histoire démarre à 
la fin du XIXe siècle, en Angleterre. 
Harry et Spencer, deux aristocrates 
désargentés, aiment à se retrou-
ver dans les salons très privés du 
Savoy Hôtel pour philosopher et 
entretenir leurs savoureuses répar-

ties. Mais les salons chics révèlent bien d’autres 
secrets que ceux que l’on essaie de dissimuler à 
demi-mots. Une mystérieuse bibliothèque pour-
rait bien être la cause d’événements étranges et 
inexplicables. Harry et Spencer sont aux aguets !

Notre avis :  Un premier roman so british ! 
Frédéric Bessat nous transporte dans une Angle-
terre nantie et insouciante. Derrière les robes 
élégantes et le verbe généreux, se cachent des 
situations cocasses et pleines d’humour anglais. 
Les portes claquent, les meubles bougent, les 
livres murmurent, mais la morale demeure in-
tacte et la verve de nos compères intarissable. 
A lire absolument.

« Les mystères de Paddington Street : la bibliothèque 
bleue » : de Frédéric Bessat – Editions Ex Aequo.

7 à lire Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr
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- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Choca est un beau croisé labrador 
noir mâle d’environ 1 an et demi. 
Trouvé non identifié, il y a quatre 
mois, sur la commune des Roches 
Prémarie, ce gentil toutou attend 
désormais une nouvelle famille 
aimante. C’est un chien affectueux, 
très sociable et sportif, qui raffolera 
des grandes balades avec ses futurs 
maîtres ou des jeux dans un terrain 
clos. Comme tous les autres chiens du 
refuge, Choca est vacciné et identifié.

Idole est arrivée en fourrière le 7 
septembre 2013 et est actuellement 
en famille d’accueil chez un bénévole. 
Âgée d’environ 5 ans, cette petite 
chatte est très câline et ronronne à la 
moindre attention. Elle est calme et 
adepte des siestes prolongées, à côté 
de son maître, voire sur ses genoux. 
Son péché mignon ? La gourmandise. 
Sa peur ? Les chiens. Ou alors, il faut 
qu’ils soient tout petits. Idole est vac-
cinée, tatouée, dépistée et stérilisée. 

adoptez les !
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Pamela Travers a toujours 
refusé de céder les droits 
de « Mary Poppins » à Walt 
Disney. Quand elle accepta 
enfin, la romancière dut 
affronter le cinéaste. « Dans 
l’ombre de Mary » est un 
film très réussi, qui plaira 
aux nostalgiques, mais pas 
seulement… 
Tout le monde ou presque connaît Mary 
Poppins. Mais peu de gens savent qui 
est Pamela Travers, la romancière qui a 
imaginé les aventures de cette fantas-
tique gouvernante. Pendant vingt lon-
gues années, Madame Travers refusa 
de céder, à Walter Elias Disney, les droits 
de son œuvre. L’argent commençant à 
manquer, l’auteure courba finalement 
l’échine… Mais pas à n’importe quelle 
condition  ! Pas de chansons «  gnan-
gnans  », pas de mièvrerie, pas d’ani-
mation et, surtout, un droit de regard 

sur le script. Si Pamela Travers battit 
en retraite sur certains points, elle en 
fit voir des vertes et des pas mûres à 
Walt Disney… qui obtint tout de même 
gain de cause. Le film «  Mary Pop-
pins » sortit sur grand écran en 1964. 
A travers l’histoire de la création de ce 
chef-d’œuvre, on découvre une femme 
à l’enfance brisée, qui aurait, elle aussi, 
eu bien besoin d’une Mary Poppins…
Les plus réfractaires à l’univers féerique 
de Monsieur Disney feraient bien de 
se laisser tenter par ce film. «  Dans 
l’ombre de Mary » est une réussite sur 
tous les plans. Tout d’abord, comment 
ne pas se laisser séduire par le jeu des 
acteurs  ? Tom Hanks et Emma Thom-
son sont tout à fait exceptionnels dans 
leurs rôles respectifs. Drôle et vindica-
tive, acariâtre et blessée par la vie, la 
mère de « Mary Poppins » réussit sans 
mal à émouvoir.  Eh oui, même ceux 
qui détestent la magie de Walt Disney 
risquent de verser une petite larme…  

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour  
assister à l’avant-première de « Divergente »,  

le vendredi 4 avril, à 19h30, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 11 au lundi 18 mars inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Mary Poppins 
en pleine lumière

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

castille

Comédie dramatique de John Lee Hancock 
avec Emma Thompson, Tom Hanks, Paul Giamatti (2h05). 

Geoffroy, 38 ans
« Enorme ! On 
découvre de nombreux 
détails de la vie de 
Pamela Travers tout 
au long du film. Les 
acteurs sont super. Je 
conseille plutôt ce film 
aux adultes, les enfants 
risquent de passer à 
côté du message. »

Thierry, 51 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
La dernière partie est 
vraiment touchante. 
On ne peut pas rester 
insensible à l’histoire de 
Pamela Travers. Il y a 
quelques scènes un peu 
longues, mais cela ne 
nuit pas à l’ensemble. »

Sophie, 52 ans
« C’est une très belle 
histoire. Cela donne 
vraiment envie de lire le 
livre qui a inspiré le film. 
Tom Hanks et surtout 
Emma Thompson sont 
formidables. Vraiment, 
j’ai passé un très bon 
moment. A conseiller ! »

Ils ont aimé... ou pas
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Philippe Croizon. 46 ans. 
Nageur de l’extrême. 
Amputé des quatre 
membres. Militant de la 
cause des personnes en 
situation de handicap. 
Sort son troisième livre 
« Plus fort la vie ». 
Bourré d’autodérision, 
extralucide sur son 
parcours et ses envies. 

Vingt ans presque jour pour 
jour ont passé. Vingt ans 
que le nouveau Philippe 

Croizon a dit bye-bye à l’ancien 
« en quelques secondes ». Le 
5 mars 1994. Et L’incroyable 
histoire de l’ouvrier métallo, 
foudroyé sur son toit et amputé 
des quatre membres, a déjà fait 
le tour du monde un paquet 
de fois. « Pour dire bonjour au 
nouveau Philippe Croizon, il m’a 
fallu pratiquement quatorze 
ans... » À l’aube du printemps, 
le nageur châtelleraudais de 
l’extrême passe en boucle dans 
les médias. La sortie de son troi-
sième livre « Plus fort la vie », 

conjuguée à la reculade du gou-
vernement sur l’accessibilité aux 
handicapés des lieux publics, lui 
offre une tribune incroyable. Ini-
maginable il y a encore quelque 
temps. 

« Le misérabilisme 
à la con »
La semaine dernière, la délé-
guée ministérielle à l’Accessibili-
té Marie Prost-Coletta lui a passé 
un coup de fil vigoureux. En 
cause ? Ses nombreuses sorties 
publiques sur le report de trois 
à neuf ans des obligations faites 
aux communes de se mettre en 
conformité avec la loi. « Je lui 
ai simplement dit que nous, les 
handicapés, étions tristes que 
l’objectif ne soit pas atteint. 
Avec la colère, on ne construit 
rien. Aujourd’hui, on se sent 
oubliés… » Depuis sa traversée 
de la Manche à la nage et, plus 
encore, son défi autour des cinq 
continents, Croizon le roi de l’au-
todérision s’est mué en héraut 
des personnes handicapées. 
« Pas porte-parole, mais élec-
tron libre. Ça me va mieux ! »

Son franc-parler choque parfois. 
Le Châtelleraudais déteste le 
« misérabilisme à la con ». Cet 
éternel optimiste vogue sur des 
eaux déchaînées à la vitesse de 
l’éclair. Il ne tient pas en place. 
Et personne n’a, jusque-là, réussi 
à calmer ses ardeurs. Pas même 
les politiques. Ministre un jour ? 
« Pourquoi pas, mais avec le 
budget qui va bien pour faire 
des choses. »  En 
attendant que le 
train de la poli-
tique ne s’arrête 
un jour à sa porte, 
le nageur de 
l’extrême se met 
à nu dans son 
dernier bouquin. 
Il raconte son  
« incroyable aventure » à la 
nage, ses rencontres, sa relation 
à la mort, les étapes de sa rési-
lience, son idylle avec Suzanna. 
Le propos est sincère et entier, 
à l’image du bonhomme. « Une 
préface de Boris Cyrulnik, c’est 
quelque chose, non ? » 
Il a failli « casser sa pipe » au dé-
troit de Béring, trahi par sa com-

binaison et le froid polaire de la 
« flotte ». Il a surmonté le défi, 
conscient d’être « à la tête d’une 
multinationale inarrêtable ». 
Aujourd’hui, sa fièvre d’exploits 
n’est pas redescendue. En oc-
tobre, le père de Jérémy (27 ans) 
et Grégory (20 ans) participera à 
la Diagonale des fous, avec une 
vingtaine d’enfants handicapés 
et « quarante costauds qui 

vont en chier à 
nous porter ». 
Lesquels lui ont 
demandé de 
perdre dix kilos. 
Nul doute qu’il y 
parviendra… s’il 
arrive à s’extir-
per des plateaux 
télé et petits 

fours roboratifs. Ainsi va la vie 
de l’amputé le plus célèbre de 
France, même si son hyperactivi-
té dépasse le cadre médiatique. 
« Philippe Croizon consulting » 
donne des conférences en 
France et à l’étranger sur l’art du 
dépassement. Dans les écoles et 
les entreprises, principalement. 
Auprès de l’équipe de foot 

de Sion ou au sein de l’école 
internationale d’Ourgada, son 
« positivisme » fait merveille.  
« Mon objectif, c’est de 
changer le regard sur le 
handicap. » Dans quelques 
jours, il lancera le festival du 
handicap positif, « Croiz’y ». 
Avec comme objectif d’inciter 
tous les Français à se saisir d’une 
caméra ou d’un appareil photo, 
pour réaliser des films de trois 
minutes maximum sur le thème 
éponyme. Succès garanti. 
La « pile électrique » n’est pas 
près de s’arrêter. Si ce n’est pour 
« préserver ses proches » de 
l’agitation qui l’entoure. En par-
ticulier sa compagne Suzanna 
qui « m’a donné cinq ans de sa 
vie pour moi ». La vie, l’amour, 
la mort. Chez Philippe Croizon, 
tout s’entremêle dans un ordre 
joyeux. Et dire qu’il y a vingt 
ans, ce type était au bord du 
précipice. 	« Aujourd’hui, je n’ai 
pas une seconde. Je suis obligé 
de me couper en quatre ! » Jolie 
leçon de vie.

« Plus fort la vie »,  
aux éditions Arthaud.

Héraut 
heureux

face à face

Pour dire bonjour 
au nouveau  

Philippe Croizon,  
il m’a fallu  

pratiquement  
quatorze ans...

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr
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